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Fil des Jours
Le vieux square.

. 'imVtHeren te a nos luttes comme 4 nos
misères, üdèle immuabletnent 4 ses prin¬
cipes de ponctualité. d'ordre et d'hanno-
W, la Nature poursuit sou évolution fa-
*a'e- ....Le soleil de Mai nous a rendu le décor
coutumier. Le vieux square s'est 4 nouveau
paré de jeunesse, jeunesse des ètres qui
l'animent de leur vie, jeunesse des choses
qui l'illuminent de leur renouveau.
Dans la féerie de la resurrection s'oublie
an instant Toeuvre de mort que les hommes
Accomplissent par ailleurs.
Lc square n'évoque en rien les heures
de guerre. Ii a retrouvé les verts éclatants
de ses pelouses, la gréce de ses parterres,
Ia couronne frissonnante de ses arbres ra-
vfaillardis par la montéc généreuse des sè-
ves. Mai y a déployé la gamme des cou-
leurs printanières encore vibrantes de la
fraïcheur des éclosions.
Les bourgeons gonflés ont craqué leur
jorselet roux et déplissé le petit éventail
les feuilles. De branches en branches, de
rameaux en rameaux, surgit la vie nou¬
velle. Sous la mystérieuse poussée des
Énergies latentes, dans la splendeur d'un
joleil qui chante, lui aussi. la gloire des
retours, le vieux square a repris l'aspect
qui le fait aimable a la rêverie de nos
pensées.
Uue intimfP? familiale l'habite, comme
oaguère, faite de paix, de charme, de sou-
lire. Dans l'ombre encore légère dessaules,
des femmes sent revenues s'asseoir, comme
Bnguère. Lesyeux se vollent par instants
des nnages de tristesse. Les souvenirs ra-
vivés surgissent et se pressent. Le cher
être qui faisait la joie et l'espoir du foyer,
qui y mettait son rayonnement de eon-
flance, de sécurité et de force, était encore
fè l'an dernier, 4 pareille époque... Des
jours sont venos, tour 4 tour tissés d'ari-
foisse et d'espérance, avec des alternatives
e sérdnlté, de résignation, d'i-nquiétudes
Puis on a flni par sffiabitner è vivre
Jhaque jour avec l'amartume de ses pen
fcées, avec l'idée de mort qui les traverse
soudainement et renverse tout sur son pas¬
sage, jusqu'au moment oü l'esprit se ressai
git, ramasse les morceaux de ses chimères.
Bil refait d'autres, et plus que jamais, se
peprend a espérer. Car c'est d'espoir fer¬
vent que notre vte d'aujoarrf' hui est faite.
Ën ce coin de square, oü les aiguilles des
graves mamans occupées 4 Touvrage sui-
Vent le vol plus ou moins flévreux ere leurs
Inflexions, les imaginations chassent bien
Vtte le papil Ion noir des mélancolies.L'heure
est douce. La joie de la lumière, le miracle
des choses qui ressuscitent la font déli-
eieusc et boime. Uue grSce inünie descend
des vieux arbres sur les coeurs comprimés
et inquiets.Elle glLsse le long des branches,
8n nappe en veloppante, avec des caquetages
«Toiseaox.
La vision mauvaisc persisterait-elle sur
Je miroir des pressentiments qu'il sufll-
rait pour l'effacer de faire passer devant
Êiïe i'adorsble magie des sourtres d'entents.
fis sont tevenus, eux aussi, en baudes
bruyantes, dans répanoulssement d'une
joie trop jeune encore pour comprendre les
Cffi'ois dn milieu oü elle s'agite.
De la guerrë, les petits ne connaissent
que le départ du papa, parti pour faire
.«Etnmn ! » lè-bas, « chez les Boohes». Et
ce « Boum ! » les a fait bien rire.
Les plus grands cssaient de savolr, de
jtmer un róle. Les bons arbres simnlent
pour eux des Prussiens. lis représentent
des ennemis 4 qui 11faut faire payer cher
les pleurs qu'on devine. Alors, quand le
fardien a le dos tourné, i!s leur envoient
e grauds eoups de pelle, aux bons arbres
qui ne répondent pas. « Tiens pour Guil-
laume ! Tiens pour le Boche 1»
Ce sont ies « grands ». les petits bonshom¬
mes de quatre ans passés, qui ne dorment
plus l'après midi. Le square assiste 4 Ia
naissaace de ieurs ardeurs guerrières ; et
les vieux arbres ne doivent pas s'en émon-
Voir aulrement qui voient, dès ie saut du
Bid. se battre entre eux ies pierrots.
Mais les petits, les tout-petits, ceux qui
Be sa vent pas, qui ne peuvent pas savoir
les petits pour la félicité future desquels
tant de papas et tant de frères tombent cha-
que jour, les petits qui ne connaitront de
la guerre que i'ample et belle moisson de
la paix, comme ils sont, tout a la fois, prés
et loin de nous !
Je les ai contemplés tout 4 l'heure. Le
monde semb ! avoir pris leurs yeux com
me suprème. 'uges de sa joie traquée
Toute la piu\ du ciel de Mai bnllait
au fond des pruneiles.
Et je n'ai pas vu, depuis nenf mois, visage
;plus radieux que celni du cocher de Liiüput
qui menait la voiture aux clièvres...

Tea-time
Nous l'avnns vu défiler par les rues,
êquipé, chargé, sifilant. Nous le voyons a la
promenade, ie stick en main et le pas dé-
cidé. Des illustrés nous lont montré en
campagne, sous la rafale de fer.
Peut-être, en marge de ces dessins, La
chronique se doit-elle de le camper en un
Broquis rapide : chez le patissier.
Une des premières connaissances que
Tommy ait faites a sa venue en France fut
celle du patissier, ou plus exactement celle
de sesgéteaux. Entrevue pleinede courtoisie
gastronomique et dont il conserva, m'a-t-il
semblé, le plus aimable souvenir, car il
prend agrément a la renouveler. Je ne
serais pas surpris d'apprendre que la Patis¬
serie havraise comptat Tommy parmi ses
plus précieux clients du temps de la guerre.
N'est-ce point en son honneur, au reste,
que ia mise en scène du magasin s'est sen-
sibleinent transformée, qu'on y vit paraitre
des alignées de petites tables habillées de
Bappes a festons, des assietles fleuries sur-
lUüutées de pyranüdes de biscuits, et des

bouilloires, et des pots, et des lliélères d'oü
s'exhalent, dès ie début de l'après-midi, ies
vapeurs parfumées du « Ceylan » . . .
«Five o'clock tea 4 toute heure», disaitna-
guère one joyeu^ pancarte, rue de Paris.
Le patissier, tout confus d'être pris en fla¬
grant délit d'ignorance, s'est empresséd'ea-
lever l'écriteau. II sait aujourd'hui I'An-
glais, tel qu'il se parle couramment sous la
forme d'un délicieux jargon oü les termes
britanniques vont de compagnie avec les
mots francais prononcés a l'anglaise, comme
e chou-fienr et le corniehon voisinent au
petit bonheur dans le flacon des « mixed
pickles ».
Tommy n'a point souci de ces rafflne-
ments. II sait lui-rnême assez de franpais
ponr demander, sans les désigner du doigt,
un « dartois » ou un « cornet », un
« chou » ou une « allumetto ». Le souvenir
des pesants puddings lui a préparé un esto-
mac merveilleux pour l'absorption rapide
de ces patés dorées et conflturées, légères
comme l'esprit gaulois :
H.Mas! qua j'en ai vu passer fle ces « Eclairs 1 »
Tommy les re^oit d'un air ravi et les en-
glontit sans effort, hommage rendu a la
quaüté des patisseries franijaises.
II lui arrive même d'en prendre encore :
— Des Marseillaises, Madéméfcelle !
Dans un remerciement, un sourire, Ia
demoiselle dn comptoir passé è nouveau
des « Marseillais ». Et Tommy les fait dis-
paraltre entre deux gorgées de thé, les
.ambes en croix, renversé sur sa chaise,
en déroulani des rêves de gloire.
AlbertHerrenschmidt.

LaSituationenitaiis
L'ltalielike

Quella qne soit i'issne (te la crise ouverte,
la politique nationale cootiouera. Latorpille
Rieotée par M. «te Bülow a pu atteindre des
personnilttés, elle a manqué son coop :
FMêe aatioaaie roste sauve. Un fait capital
damine toute Ia situation et les comlnnai-
sons misIstérieJIas, queües qa'eiles puissent
être : comme oa Ie verra plus loin, le gon
vsrnamsttt italien a dénoncé la Triple-Al
lisocs ; i« dsraier tien entre l'IiaJie et le3
empires germanianes a é:é ra«mpu. L'Iiaiie
sa dynastie, son people sont mai.res absolus
de leurs desfinées.

Béelaratioasd'naMmislredémissiosaaire
Turin, 14mai.

La Gazetta del Popoio, de Turin, public
l'rwtervtew suivanta qu'un da ses ré lactears
ae Rome a ebtenae d'un minis tre démsssion
caire :
Nous 8TOD.Sdémisslojuaé, car nous ne nous
sacoraes pas trouvós d'accord pour prendre sur
boos ta responsaiiiliié do noas présenter davasit
ie Psrlement tvec le fait accompli, aprèi le pro-
nunevzmtento pirlmsentMre -itrïgó par M. G!o-
Utti.Et-satdonnite la sitewtion parleaientaira ar
tilie eusemefft crèe. le ministère ne s'est pas senii
suffisamment.fort pour se présenter davact les
Chauntires.
En ce qai concerne les offres de 1'Aatri-
che, la miaistre a dit :
Les offrnsque I'Autr-cbanous a fai'es ont tou
jours étö au-aossons, non seulement de nos de-
maades, mals aussi de cedes qu'un ministère,
qrreiqu'il a®lt,aatrsit pa exiger.
Va nnapossltiHltOd'un accord, nous n'avsns
fait qa'envtssger l'es'entualBéde la guerre et nous
avons prts Uwmesuras d'un caracière mili.slre
qun vous tous conaaissez. L'Autriche n'est bss
veeue 8 rècipiscenca, mêmo après que nous rd-
®es telt leus les préparoüfs po*r la guerre et
que le weftóde la Triple-AUtawc»eCUété dénoncé
par 1'Itaiio. Go fut fa raison pour laqaelle nous
a'avons pss pu nous resdre a Quarto, malgré no
tro intention bleu arrêtéö do parttclper a cette so
lesnité.
Une déclsratiofi de guerre pouvait nous être
adressie d'uo moment a i'antre et nous ne vou
lions pas nous laisser surpcendre par cette éven
tualilé peodBotnotre déplacemeat.
La dènonciatlon de la Triple-Alliancenous por
lait S la i tierre.
Les manceuvres de M.de Bülowet de ses smis
sur la base des conditions « ulllssiuies » da 1'Au
triche, ont prodatt use profonde scis«ion dans le
parti coBSiitiilionne!et aBaibliIe ministère. C'est
pour cos rsisons que nous avons d mtssionno
Maintenant,dans quelle posiiion se trouve s'lta-
lie?
LaTriple-Allianceest dénoncée, le niinislère st
déotlssionnaire, le pays en agitation. Cette situa¬
tion n'a pas été crèée par nous. Elle nous a êté
imposée Que cdui qui l'a crèée vierme la résou
dre I Que M.Giolitiiprenne le pouvoir 1

LaTripSicefutdénoucéele9Mai
L'interview qui précède fait allusion k la
dénonciation ae la Triplice.
C'est l'on des derniers Gooseils des minis
lr?s, présidé par M. Salandra, — ie 9 mai —
qui a décidé de dénoncer le traité de la Tri
ple-AHiance. La communication de cette dé-
cision fut faite immédiatement aux repré-
sentints des empires centraux.
On peut ajonter qne c'est après cette signi
fication que I'Antriche s'est resolne è formu¬
ter ses dernières concessions territoriales
Le Giomaie d'Italia, organe de M. Salandra
confirme ia nouvelle.

LesTettlativesdeM.Mareora
Le roi a chargé le président de la Cham
bre, M. Mareora, de constiluer le iutur Ga
binet.
M. Mareora a réservé sa réponse. <
Après avoir conféré avec M. Salandra, qui
lui a, dit-on, promis tout sou concours, M
Mareora a fait une visite, dans la journéa de
veudredi.è M Go ittiet il s'est rendu erisuite
auprès du roi, qu'il a mis au CGurant de ses
premières démarches.
Une note officielle, communiquée hier
soir, dit :
Le roi a requ hier matin successivement MM
Mareora,Garcanoet Salandra.

H.Salandraresierait
Le Giomale, d'Ilali i envisage comme possi
ble que M. Salandra reste fioaleiaent au pou
voir avec le Gabinet démissionnaire tout en
tier.
La Tribuna dit qne Ie Cabinet Salandra se
représentera sans changement.
A trois heures, ce maün, l'Agence Havas
nous transmet cette dépêche :
« Snivant. le Gioraale d'ltaha, le bruit ren
contrant Ie plus decréance dans les ^loirs
dn Me»jie..itorio est que ie roi refubiruit la
démisaion du Gabinet Salandra ».

LA GUERRE
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COMMUNIQUES0FF1CIELS
Paris, 1 5 mai, i 5 heures.

Pas de changements depuis hier soir
dans le secteur au Nord d'Arras oü Ia
lutte continue dans les conditions in-
diquées par le dernier communiqué.
Nous avons prograssé de cinq cents
mètres dans la direction de la sucrerie
de Souchez.
Violent bombardement réciproque
dans tout ce secteur.

Paris, 23 heures.
Au nord d'Ypres, nous avons infligé
un échec a l'ennemi. Nos troupes ont
enlevé plusieurs tranchées en avant
de Hetsas, en même temps qu'elles se
sont emparées d'une partie de Stests-
traete, a l'ouest du canal, et du pont
sur le canal. Elles ont pris trois mi¬
trailleuses et fait une cinquantaine de
prisonniers, dont un officier.
Au Nord d'Arras, le combat a conti¬
nué. II nous a permis de nouveaux
progrès.
Au Sud-Est de Notre -Dame-de-Lo-
rette, notre attaque a débordé par le
Nord la sucrerie de Souchez et s'en

est rapprcchée a l'Ouest. Nous avons,
d'autre part. repoussé une contre-atta-
que sur les pentes au Sud de Lorette.
A Neuville-Saint-Vaast, nous avens
continué la con quê te de la partie Nord
du village et enlevé plusieurs groupes
de maisons.
Au Nord-Ou8st de Pont-a-Mous-
son, dans la plaine voisine du bois
Le Prêtre, nous avons fait une cin¬
quantaine de prisonniers dont un of¬
ficier.
Sur le reste du front, rien n'a été
signalé.

OfficialReportof the
FrenchGovernment

May, 15. — 3 m. p.

No change in the section North of Arras
since last night ; the fight continues under
the conditions mentionned in the last re¬
port.
We advanced 500 meters in the direction
of Souchez.
The artillery duels are violent in this
whole section.

SUR X-iIEj FKOUT

SKVMHHsasa®

Maaifestalisasen faveurde la Guerre
Das Kiaoitestatioas en favear de la gaerra
oat en lien veatredi et hier dans toutes les
villes de l'ltalie.

A. Milan
A Milan, line fouls énorme s'est forméa
en eorsège pour alter déps-ser des fleurs sur
le moamraent de Garibaldi. Das raanifss-
taats, portant dm drapeanx franpiis, bo'ges
et serbes, ont parcsuru las rues et brü é
deax efflgionde tempore isr Guiliaume, aax
cris de : « Vive la guerre 1»
Les manifestanis interveationnistes tin-
rent, dans le pare, uwe réanion è laqnelle
aseiMait a»e foule nombreuse. Plusieurs
riiscoars forest prosoncés et 'a réuwioa ss
terniiwa par te vote d'un ordre du jour en
faveur da la guar re. Les manifests rits défi¬
lérent ensuiïe dans las rues de la viife. De¬
vant la caihédraie, ils appiaudirent les sol-
dats chargés du servica d'ordre et aeclamè-
rent un grosepe de Trecans et de Tries tins,
MM.MuttWtni et Gwrideai harangüèreat ia
foule, qui leur fit ene ovation.
Lee roanitordsBts fir»r,t encore une dé-
neouetrstion hostile devaot 1'archsi êché ; ils
déposèrsmt on® couronse aa monumrnt de
Cavour et allèrent acclam«r Ie général Gari¬
baldi, qui salua la foule tt' ine fenê ra.
Un groupo de neutralistes ayaut iancé des
ufen-fes centre les manifestauts, uoe vio¬
lente bagarre se prediitsit. Des coups da fan
forent échangés. Finalenient, ies nentralis-
t-ASprirent U fnite.
Le mécaaiden Louis Galda, qui, d'ail-
leurs, ne aoamfestait pas, fut toé d'un coup
d« revelver k la têfe. Plusieurs blè8sé3 fu-
rsnt transpor té« è i'höpitai.
Des meetings ont éts temis sur la placa du
Dósoe. Le dfqiuté Cappa, paria aax roanifes-
tants en faveur ds ia guerre, aa milieu des
applandissernents.
La grève générale proalaméa par les socia-
listes pour protester contra l'intervention
n' réussi que partie! lement. Les oavrier3
chöment dans quelqaes nsines.

A Elome
VendrMi matin, quelques centaines d'étu-
dsents iiitervealioanisfes se sont réunis a
l'UHiversité ; de lé, ils sont allés place Mon-
tecitorio, oü ils oat lait soudain^ment irrup¬
tion dans la salie d'cntrée de Ia Chambre ; ils
y ont brisó les carreaux des portes d'entrée
et des fenêtres da la fapade.
Les dèpmés présents, les fonclionnaires et
les hnissiers da la Chambre ont réussi k faire
évacuer i'entrae du palais. Trois deputes
présents ont paiié dans un sens inter vea-
tionniste, pais les manifestants se sont éioi-

A la suite de eet incident, Is comm>ssaire
de police chargé «Ie ia surveillance da palais
de la Ghatnbra des dêputés a été suspeodu
de ses functions par ordre du ministra de
('intérieur.
Dans la soirée de la veille avaient déjé eu
lieu des manifestations tumoltneiises. Geiles
de vendredi matin se sont prolongèesjusqu'ê
m di sur la plnce Barberini et en d'autres
points dn centra de la cspitale.
Les manifestants sont allés ensuite faire
des manifestations de chaleareuse sympa¬
thie devant l'habitatien de M. Salandra et de¬
vant le ministère de la guerre, aux cris de :
« Vive l'armèe ! » lis se sont ensuite disper¬
ses sans incident.
Le député allemand Eczberger, lieutenant
de M. dé Bülow, qui, en auto, venait è l'hö
tel des postes télégraphior Ia nouvelle de la
retraite dn Gabinet Salandra, a été reconnu
par la foule qui l'a hué et injuria ; il se ró-
fagia dans sa limousine; alors on en brisa
les vitres ; il ne dot soa salut qu'a la vilessa
de l'antomobile, qui tut paursuivie aux cris
de : « Mort aax Aüemands 1 A ia frontière,
les Barbares 1»
De même, un ionrnaliste allemand qui
veuait de télêgrapbier.et qui se faisait reraar-
?uer par soa attitude saüsfaite et arrogante,
ut enveloppé, malmnné, puis expulso de la
poste aux cris de ; « Mort è l'espion 1Guerre
aax Barbares ! »
De nombreux étudiants se sont réanis hier
matin è l'Université et ont tenu un meeting
intrrventionniste.
Les orateurs ont affirmé que l'ltalie pour-
snivra son chemin vers sa haute destinée.
Un ordre du jour interventionrii3te a été
adopté.

A. Gêoes
A Gênes, la fonle ayant réussi Ie
cordon des ;upes qui pi otégeaieut "» con-
sulat alleinand.se livra ê des démonstrations
violen' es. Soixante mille personnes ont dé¬

filé devant Ie consul at beige qui avait hissé
les drapoaux beige et italivn ; puis los mani¬
festants arrives devant ie consniat ausri-
chieu, ont brisê les vitres a coups da pierre
et saccagé ensuite quelqnes brasseries alle-
mandes du voisinags.

A XKrln
La fonle s'est rendu e devant les bureaux
du journal gioüUie» Stampa et a manifesté
avifc des cris hot-tües. Bmacoup de raaai-
festasts ont péa#tré dans fes bnreaux et ont
étéexpulsés par las soldats.
Prés de Lagare, uns reaeoatre s'est pro-
dutte entre le« manifestants et un groups de
neutraiistes. Das cowps de coatcau ont été
pertés ; il y a plusieurs blessés.
L'agitation va graüdiesani.

Des manifssfetions swnblables sont sigaa-
lée3 ii Venise, Vérane, Twin, Asti, Alexan-
drie, Vrèse, B Tgatne. Padoue, Trévise, Pv
vte, B»lagne, Lacca, Bria-liri, Salerne, Na¬
ples, Potenza, Messice etSasari.

Béïslsfiiïtiris'lil
EN PORTUGAL

D'après des renseignements rscueillLs au
nffetsröre da l'intérioiur 4 Madrid, et maigré
la réserve officie!ie, il sembfe que de trés
graves événements se soient proioits au Por¬
tugal. Les communications anrrsient étécoa-
pées. La révolte anrait ' claté k Goïnibra, Por¬
to, Ssuntarem et Lisbonna.
Dans cett» devaière ville, Ia Commune au-
ratt é'é proclamée.
T»as ces bruits sont donnés sons les p'us
expresse» réserves.
D'autre part, on mande de Badajoz aux
journaux, q«ö des tugitifs portug.iis qsi ont
tr i versé la rrentière, racanwnt qua ia situa¬
tion en Portugal est extrêmement critique.
Le» troupes seraient impuissaatos k étouffer
le mouvement.
Oa n'a pas de détails précis snr les événe-
ments.

DERNIERE HEURE

L'ESGadre Portugais©
bombarde Lisbonne

Madrid,15mai.
Oa télégraphie de Lisbonna que Ie tnoave
meet insurrectionnel est diiige par l'escadre
mouillée dans la Tage. Elle a bom >a.rdéla
ville. Les dégéts seraient importants. II y
aurait de nombreuses vichmes.
Le co ai aiau dan t du croiseur Vasco de-
Gama svrait assassioé. L'armés et la garnison
de l.isooane coatianent 4 être fidèies aa
président Darriaga.

Nouveaux Détails
Madrid,15mai.

Le gouverneur de Badajoz télégraphie au
gouvernement les renseignements soivants :
Le mouvemsnt commenpa a Lisbonne 4
bord du croiseur Adamastor, qui, 4 3 h. 30,
bombvrda la ville.
Un groope de deux cents civils donna Pas¬
saat 4 ia caserne d'Alcantara, dans laquelle
il pénétra en cifent ; «Vive la Répubhque! »
II y eut de nombreux morts et biessés.
Toufes fes forces de la garde républicaine
sont restées fHè'.es an gouvernement. EÜas
occupent les rues, les places, fes points stra
tégiques, dispersant les groupes. Plusieurs
bonibes éclatèrent.
La Vasco-deGama est parli de Lisbonne
avrc une mission secrèto du gouvernement.
Toutes les communications de railway,
téiégraphiques, autonr <ie la capitals, soat
interrompues. La gacnison d'E ba, restée
fidéle, eavoya des tronpas 4 Lisbonne.
A Santare, ua régimsnt d'artillerie bom-
barda ie 2le d'infanterie dont on ignore les
pertes.
A Porto-Alegro, nn groupe de civils in-
cendia une fabriqae.
A Oporto, a la suite d'nne mntinerie, II y
eut plusieurs bfessés.
Déclaraticns Espagnoles

Madrid,15mai.
En présence des événement» du Portugal,
le président xla Conseil, fes ministres de la
marine, des affaires étrangères, se sont réu¬
nis 4 midi au Palais. Ils échangèrent des
tfues avec le Roi.
Le gouvernement a déclaré qne I'Espagne
n'interviendra nallenaent dans Ie c.offit.
Elle se bornera 4 défendre fes vie et i in-
férêts des Espagnols résidant aa Portugal si
la nésessité i'y obiigi

La Prise de Carency
et d'Rblaiti'SaintoNazaire

(OFFICIEL)

La prise du Vüiagé de Garency,- Ia capture
de prés de deux mille prisonnief® et d an
nombreux matériel, le progrès de no*»trou¬
pes vers le Nord et. leur installation dans 'a
village d'Ablaio-Saint-Nazure coinptent par¬
mi fes plus beaux succes reraporiés par nos
troupr-s en Artois au cours des dernières
journées.
La Forleresse de Carency
Le nom de Garency était devenu aussi fa-
milier au public que monotone ppur les uni¬
tes qui, depuis des mois, faisaient lace 4
cette position fortifiéa.
Garency est sitnê dans une cnvette, snr
les pentes de laquelle il s'étend en pointe.
La commune comprend cinq gros Lots de
m-isons, un au centre, les quatre autres
orientés vers le Nord, i'Ouest, le Sud et
i'Est.
Le ruisseau d®Garency coule au fond de
la vallée, qui desseri un chsmin de fer a
une voia. Au Nord les pentes, assez raides,
sent couronnées de bo s. Vers t'Eat se dirige
la route de Souctfez, nordéa aa Noyd d'une
cobine boisee, au Sud de ravins qui la sépa-
rent du plateau.
Les maisons sont entonrée3 de vergers oü
1'artilierie s» défilé aisément. La forme mê¬
me du village, comme la nature du terrain,
midnlê et buisé, permettent ^'excellents
flaeqsements. Les Alfernands, maïtres dans
Part d'orgauiser une po iiiion, avaient supé-
rienrament ntilisé toutes les ressources de
ceüe-ci.
Une quadrnple ligne de tranchées ^éfen-
dait Ie village, dont chique rue et chaque
maison étaisnt fortifiées avec des passages
souterrains de cave 4 cave Dms les jardine,
toufes les variété* d'artillerie, d<*puis le 103
et le 21 josqu'an modeste « crapo»illot », en
passaat par Ie 77, das iance-bombe3 de tons
siedèles, d'ianombrables mitrailleuses assu-
raient la séaurité d'iine garnison représen¬
tant quatre OatailSons et plus de six compa¬
gnies dn génie.
Un géaéral de brigade commandait ce
pasnt d'appui »t ie secteur voisin. II y avait
la, au moment da nors suceès, des Saxons,
des Bidois et des Bavarois. %

L'Hiver a Carency
A diverse» reprises, depuis Pantonine,
nous avons essaye de prendre Garency.
Une attaqce evit lieu le 18 décembre. Nous
ness rapprochamos da village par le Nord
et P0s«#t, iwais les mitrai'lesses nous arrê-
tèrsnt.N o us rfComsse«c4mes le 27 et nons
réimimes 4 rapprechsir encore bos agues de
celles <fel'ennemi. Mais de nouveau tes mi-
trailienses enrayèreat notre progression.
Dès lors, s'esigagea ons lutte de coups de
mai» et de mines qui dura taut l'hiver. Nos
trancbéas bos boyaux étaient pleins d'een,
La boo® montóit jusqu'asi ventra de nos
hommes. lis teaaiest bon cependant centre
Pennemi abrité daas les caves et qui, de
temps a autre, cherchait 4 sa doaner de
l'alr.
A ce jsu, Careacy, sur son flanc Ouast sur-
tout, ne tarda pas 4 être entouré d'uo vrai
chaos d'en tos noirs qui, anssiiöt dispalés en¬
tre les adversaires, ajootsieat- des dófenses
inaproraptoes 4 celles qu'on avait de part et
d'e» re patiemmect orgsnisées.
Cette situation ne pouvait pas se prolon¬
gs. Garency tormait, en effet, dans »os li-
gaes.un saillant uaenacant et toute offensive
en Artois devait com porter en premier lieu
la rectification de notre front.
Par centre, fes dfficnltés de l'attaque,
constatéesdès le mois dedécembra.n'avaieat
fait que s'accroitre avec le temp3. La « bar¬
bette # allemande était devenue formidable
et nous avons en face de nous une citadel le
que l'ennemi, neus l'avons su depuis, coa-
sidérait comme imprensble.
Notre front, face 4 l'Gaest, entre Ablain et
Garency, e© pouvait être que passit, ea rai-
soa des flanqnements qui eussönt fauché
nos attaqaes. Restait, pour l'assaut, Ie front
au Sud dn village et Ie front Est, mais a con¬
dition de conquérir d'abord le terrain raviné
qui séparait nos tranchées (courant vers le
Sud-E«t) de la route Garency-Soucliez et ies
bois au Nord de cette ronie.
L'opération s'est faite en quatre jours, les
9, 10, li et 12 mai. Elle a été coutjue avec
une methode et exécuiée avec un heroïsme
qui en ont assnré le succès complet.

L'attaque du 9
La première attaque, celle du 9, fut ponr
nos soldats une véritable fête.
Sortir enfin de leurs trous, en décoadre 4
l'arme blanche, ne plus guetter, Poreille au
sol, le sonrd cheminement des sapns, tous
ne demandaient qne cela. Mais une fois 4
déconvert, quel serait Ie sort de l'attaque
aux lisières des maisons crénelées, d'oü les
feux se croiseraient sur elle ?
Sans doute l'artillerie avait préparé l'as-
siut avec une puissance magnitique. Plus
de 20,000projectiles de tons calibres avaient
éera se Garency et ses defenses petjriant trois
heures. Nos nouveaux canons de tranchées
avaisot effendra flls de fer et parapets sous
des tonnes de méiinite. Les faatasins avaient
confiance.
La route pourtant fut dure, qui, d'un seul
bond, les condnisitau contact immédiat des
maisons. On les vit courir sur les penfes
avec un élan furieux, pousser ds l'avant
maigré les pertes, fraechir trois lignes de
tranchées successives, atteindre le village, y
eutrer même sur certains points, en dépit
des ordres donnés qui prescrivaient qu'on
ne s'y eng gvat pas.
Sur un seul point, ver3 Ia droite, les dé-
fenses allemandes. abritées dans un repli
de terrain, tenaient toujours. Entre nos
lignes et la route Garency-Sonchez, il restait
une poche qu'il fallait résorber 4 tout prix,
puur pouvoir, avec cbance de saccès, pour-
suivre l'enveioppement du village.

La coiiquête du ravin

Cette seconde attaque eut lieu le lundi
10 mai.
Elle permit de constater que, maigré le
séjour prolongé dans les tranchéss, nos
Chasseurs avaient conserve tnnfe 'aars ve.r-
tas tactiques. Dans ce ra»in, oocor»»bérissê
de déieases accessoires,ies

s'avancèrent nar petits gronpss, avec ua#
scienc-* complete du terrain et una mervsife
lense souplesse.
Comme la veille. nos troupes emportés#
par leur ardeur offensive abèrent plus ioi(
que ies ordres ne l'avafeot prévu. Dépassant
ia route de Souchez. files entrèrent dunt
f'ilot Est du village oü eües subirent des per«
tes assez série uses.
Ne pouvant s'y maintenir, elles s'établF
rant en bo^dure de la route ; la poche as
Sud était videe d'ennemis. Garency, étroitfr
ment serré sur sa faca Ousst et sur sa lace
Sad, commenpait 4 être nienacó par l'Est.
L'ennemi gardait capendant le bhre usage
des boyaux ersusés par lui vers Souchez el
vr-rs Ablain. II pouvait communiquer es
presque absolue securité avec l'uue et l'autrs
de ces lacaiités.
C'est ertte liberté qu'il faüait snpprimer,
et c'est 4 quoi fat employee ia journóc da
mardi 11,

La prise du Bois de Carency
Les ordres ponr ce jour-l4,qui prevov-jienf
le resserrement de l'investissement, iureat
exécatés a ta lettre.
Les unites étabües en bordure de la rout*
Garency Sosciiez, se portèreat droit au nord
Elles atteisnireut en quelques heures Ie boil
ds Garency, 4 Test du village, etapiès u»
dar cetnbat, elles réassirent k s'y maintenir.
Dès ce moment, l'ennemi perdait la facult#
d'ntiliser les boyaux coaduisant vers Sou¬
chez.
La route d'Ab'ain lui restait, mais déj4 s<
resserraient Ies deux pinces qui bientöt al-
iaient la couper.
Naus avions, ii est vrai, pour fermer notrt
étremte, un gros effort 4 faire.

Carency cerné
Notre but était, par deux attaques convex-
ge» fes partant l'una de l'Est, Taut re d*
l'Ousst, d'entermer dans un cercle étroit le*
dêfanseufs de Carency. Mais, partant dg
l'Est, nons rancoatrions sur notre route na
mameion beisé, la cote 125, organisée pal
l'ennemi. Partant de l'Onest, nous nou*
heurtions 4 une vaste carrière, pratende d®
80 mètres, oü les Allemande avaient organi¬
se on fort complet avec des casemates et det
abris-civerncs.
L'affaire promettait d'être chanda et Iec
troupe» sa batlaient depuis trois jours st
trai» nuits. Ua régiment de reaforfe fut mif
4 leur disposition. Le mercredi, dans l'aprè*<
muil, I'opération se déclancha.
L'attaqus d« droite, biea svrvie par i'artil-
ferie, uni anéanlit trois compagnies sar U
Ofte 125, tiiompha assez vite de la résistaa-
ce aifeuaa«<le.
L'attaque de gauche ent plus da mal avef
la carrière, mais les hommss étaisnt liltérs-
ieoaent eufiévrés de la volanté da vaincre»
Au prix da pertes sérieuses, ruai3 non pat
snBérieores a Tiioponance du résaltat, elle*
coaronaèrent les pentes et envahireni l'ilol
Ouest, tand;» qae dans Pilot Est nos progrè*
se précipitaiant aussi.
L'eanemi avait résisté depuis deux henra*
avec une opiniitreté remarquable.

La Capitulation
II e't 4 C0moment 17 h. 30. Ua cri part
part soudai'n da notre trancuée.
— Mon capitains, ils se rendent 1
Effactivemant, 4 trsnte raè'.res, des main*
se lèrent ; puls des mouchoirs s'agiteat et
pe« 4 peu, sur le paranst, apparaissent des
silhoae«v« d'AHeraands.
Peut-être les éfemeats qui tenaient 1*
Nord du village ont-ils pu retraiter ver*
Ablain. Mais ceux qui tenaient le Sud et 1*
centre n'ont pas osé risquer ce monwment
aventnrenx et, dans la orairie trouée d#
raarmites, qui sépara ies deux tranchées, lef
voü4 qui descendant, bras bailants «t fesou*
rire aux lèvres avec des cris : « Kamerad I
Kamer ad ! » oü toas les aocen's de Bavière,
de Saxe et de Bade voisinent dan3 un con¬
cert guttural.
Tout a coup, la file s'arrêta au garde 4-
vous. Et sous I'oeil narquois de nos poilas,
Ie? officiers alleraands débouchent a leur
tour, eseortés de leurs ordonuances. Ge que
dura Ie défilé de boyau 4 boyau, vous 1*
concevrez en sougeaat que plus da mill*
AlIemands se rendent en ce point.
lis sont introduiis dans nos tranchéef
qu'Hs apprécient en connaisseurs. Devani
un appui de tir, un grand diable roux n<
résiste pas 4 la tentation d'esquisser le g ist*
do tireur et il résumé son impression ea
disant : « Ausgezetchnet », ce qu'un chas¬
seur traduit aussitót en disant : « Ta Is
trouves rien bath, hé, mon colon 1 »
La progression continue et s'égrène jus-
qu'4 Tissue des boyaux. Ges hommes sont
fatigués, mais pas dêbüités, résignés, maif
hostifes. On leur fait snivte ia voir ferrée el
une haore après, les voi!4 tons parqués as
poste tl • commandemeut.
Les officiers sa détachent : raides, cfequanf
les taious, ils passjnt devant un général. Oa
se reaseigne.
—Q ii est-ce qui commands, it ? demaede
un officier francais.
Légère bésdation, puis finalement, un co¬
lonel s'avance Ses explications sont confu¬
ses. II est arrivé Ie matin ; mais il ne com-
mandait pas Sans doute, ne tient-il pas 4 at-
tachor soa nom 4 notre victofee. II parle da
général d'nn air navré. Unautrequestionne:
« L'a-t on retrouvé? »
Pais, un siience gêné. Des propos échsn-
gés, il semble résulter qu'il y avait 4 Garency
un général de brigade 4 qui il est arrivé
malheur. Tué ? Biessé ?. . .
Q lelques-uns ont donné leur impression
sur l'attaque. Elle se résumo en deux phra¬
ses : « Voire Ur a été matbématique. Vos
fantassins sont venus si vite qu'on ne pou¬
vait pas résister. »
Get hommage de l'adversaire couronne 1*
gloire des « poilus » qui ne se lassent pas de
regarder le lourd troapeau des captifs.

La Prise d'Ablaiu
La nnït vient ; on oousse en avant, droll
snr Ablain-Snin'-Naz.vire. Qn'allons noa*
Irouver 14-ba-i? Si Ie» A'femanos oot de t'au-
dace " peuveat j ïsntr euvOr«t maia c'est



iLe Petit Havre— Dimincise16 Mai164$
A ee moment, on grand fen éc'aire la
Btiit : c'est Ablain qui brüte. L*s « Boette# »
•'en Tont. Dèax heitres aorès. a la suit» 4 no
dtrtil j cortjbat. nous SYuna tout ua régi¬
ment dans te vtüags.
Onnes»! fient encore qnelqnes malsons
Ie ia listens est. Possession précaire et qui
neus rxwtea de nouveaox pisonniers, Oir
au Ij^,(..e tr«ips, ptes au ooed, les unites
»8i°to«8 ««sbStfrirt-do a- ttoyer les liauteurs
Ie NoimDa«ie-<!»-tiaratte.
Au peKt josr, Eaffaira est terrolnée. Nons
Itous toot frmny;y et tont AMain, sauf eioq
au b« owtsans. «bus tenons !e bois de Ca-
feu<iyet te boss de la cote 125. Le grand sail¬
lant uiteroarril est 5 nong.
Dins cwtfceseote région, nos prisonniers
las quttfw jours soot au Eonabre de deux,
mille, awe canons, obusiers, tance-bombe--?,
SiitrsiUleasc-a, tasRs, obus, cartouches, ma-
krtel tfltejthonique Et da«s le matin ^ra,
jii'iv-e pfFie fine assuiübfit, la-j oio felt bat¬
te tous i*s coears.

L'aspect de Careucy
fl I'nt malntenant visiter Caasaev. Nous
T&mjss hiersüir traversé en trombe, aus
(roussea des Aflemauds. Après six mois de
fls.-5-sris,nn examen détainé s'impose.
Comme destruction, on ne pent rien con-
je*oir de phis complet. Pas nne maisaa qui
me soit pas tïeoée par en bant st par en bas.
bes murs sont crevés. Les caves, raêmas,
lont défostcêes. Des lits brisés, des foarneanx
tordus ponüent d»s mnrs écronlés.
L'eonetiii a démoli 4 !a pioche ceux qni
ITaieot réristé ; il a étabii ainsi, ik travers
lent le village, snr le sol et dans le sous-sol,
les commaoications commodes, faciles a
jooper avee des sacs 5 terre. Tons les draps
|e Carency y ont passé : sacs 4 terre aussi,
tes serviettes, les jtorchons, ies rideaux
lei, derrière l'église, plosienrs canons.
Pour nous empêchtr de les retirer, les Ada¬
gia®ds bombardent sérieusement, mais nos
travailleurs déblaient sans s'en inquiêter.
Vuici ('ambulance allemande. Elle a été
icnstruite en briqnes dans un abri. Le salon
tu major est orné de gUces et de gravures
jentiraeutales. C'est confortable. Comma les
iliemands croient que nous y sommes, lis
ja bombardent aussi tacheuge errear, car
les setrls blessés qui s'y trouvent sont Caux
(u'ils y ont lausés.
Les traochée3 eont profondes, étroitos,
tien combinees. Les abris sont trés solides.
Mais ics nótres sont mieux. Nos tranchées, 4
flonbie fond, ne sont pas, comme celles ci,
gnvahies par i'eau. Sartoot, elie3 sont pins
iropres.
Comme 4 ram ba lance, on tronve des gla¬
cés dans iss tranchées et aussi des sonnettes
ge tens loiraats, et d-3 capotes, des armea,
des jamelles, des poignards, un vrai ma-
lée.
Pendant que nos hemmes font l'inventaire
le leur gain, ies ïnarmites tombent sur Ca-
rency, de ping en plus dra. Eües abiment
les ruines et lea cadavres sans nous gêner
beancoup. Tout co truqo.age souterrain nous
cilre des abris parfaits. Ce n'est pas un can-
tennoment de repos, mais c'est un cantonne-
inent glorienx.
La bas, sur ia routs, au pas de parade,
jfHea gauche, garde bsdoise, chasseurs ba¬
varois, fantasssns saxons et pionniers défi
Spot, 4 la suite de leur colonel, bevatU !e gé-
téral trangais.

LE¥0YAGEJD£_M.BÜEEAÏÏ
Burdeaux, is mal.

si. lasons-gecréUlre d'Etat de la marine
Omchaude a regu ca matin è l'Uötei ti» ia
&ari&g divers ai mateurg, les rt pvés intants
des gratifies Campage its de Navigation et
fles Imorits M-sritiine*, qui I'eatretiarent da
POiribieuses questions intéressant la marine
Ewrchaade, notamment l'amélioration des
porui. I®déveioppement da tralie maritime,
(a reerutemeat da personnel navigateur.
M. Bureau a déeiaró qu'il s'eflbrcerait de
fsire intervenir ia plus tot possible les solu¬
tions nécessaires.
Daas l'après-midi, M. Bureau a été rego
e;ir la Charubra de commerce. II y eniendit
bolamment l'exposé de diverges mesnres
eécassaires pour permettre è la marina tnar-
ïhande de participer avec fruit au mouve-
tneut d'extension économique notamment
par ia créaüon de zones franches dans ies
ports maritime».
M. Bureau, dans sa rèponse, a déclaré que
la grande lach-* du reièreraent de la marine
paarchande trouvera dans le Parlement ies
Concours les plus empressés. Quant a lui, il
f aiiera de touts son énergie.

«0"

Decorations beiges
Le roi Albert, voulant recoanaüre les ser-
irices randus par les officiers des at méés
giiiées vient d'aceorder les distinctions sui-
rantes :
On»REde Leopold,grands cordons : M. MUIe-
rriij. umiistre do la guen'e ; lord Kitchener de
Bhsrfonm, rainislre dels guerre de S. M.Geor¬
ge v ; i<igénéi'al Foch. commandant en chef des
Ir raét"?du Nordrt le raaréshsl French, commaa-
tsnt en chef de i'arraée angtaise.
Grands officiers: f.5. le géneral Bclin, «ncion
pisjor géneral ; M.Baqtiet, directeur de l'arliüe-
ris; M. le «énéral Petlê, du grand quartier gê-
Béral et les aides-majors généisux Nudant e!
BeHct.
Commmdeur : M Schneider, directeur des éta-
tlfssements Schneider.
Officiers: MM les lieutenants-colonels Depuis,
Poliidfon, Walscii, Dufleux, Hampont, Gamelin,
lisaon, ManginB»1; le capilaino Lauwas et 11.
Füur&ier,directeur adjoint des usiaes Schneider.
dievaiiers : HM.les eapiktines Velhcot, Bianc,
Huiler,Moirae.ThouzelUer,Biquin, Fournier et le
Stulenant Fakler.

LesEtats-ttnisjtllllgmagie
La Note allsmands

La note adressee par les Ewtfs-Uö'S k l'Al-1
ketu^ise m sujet du tOEpliiege du Lusitani *
se trrintoe ainsi :
Le gouwpnemeol des Etria-Unis attemf'
avec co ?6ance que le gouvernement impé-
r«al sitemand desavoo# les acces bout les
EHs Ui>isopt è se pfcimdre, qn'il accorde-1
tes réuuradioni aubtnbque cala est possible
pottr des dtnumages qui soret sans mesu«e et
quit prenne ties mesures ioKnédiates pour
évBer le retour de quoi qua ce sort rPanssi
èviTte?mntóiUcontraire anx prwcipas de la
guerre aajsquels le gonvoFoement impérmi
aftemand est resté dans ie passé si sagement
fldide.
Le gouvernement et le penple des Etats-
tbvis coroptesu sur ie gouvernement impé-
rial aItemand pour Hiieaotion prompte, iueie
et éelaiwe en Cette matière vitetex,av--c d'au-
tant phts de coe>fimce (fue ies Etsts Unts et
rAËemagoe somt liés emembie nou seute-
me«t pas' des Bens spêowux d'amitié, mais
aossl par ies stiD*riauons exphcite- du traité
de 1828entre les Etats-Unis et le royaume de
Prtrsse.
Des expressions de regret et des offres de
rèparatikfa pécuniaire duns te cas de Ia des¬
truction de navtees nestr.es conlés par er-
reur, si elles penvent s.ïtisfaira anx obliga¬
tions Lotepnationates dsns te cas oü il n'y
aurait pas en mort d'homm-s, ne sauratesft
justdier ni excuser des pratiques dont i'effut
naturel et nécessaire est de soumettre les
nations neutres et la personae des nentres è
d<s risques nouveaux et impossibles k me-
sttrer.
Le gouvernement impérial aiiemand ne
doit p ;s attendre du gonvernement des
Etats-üois l'omission d'nn seal mot ni d'un
«eul acte qui ser-fit nécessaire è l'accompüs-
seraent de sou cteroir sacré de sontenir les
droits des Etats-Unis et de leurs citoyens, et
d'en assurer iibre exercice et jonissance.WoouhowWilson,

Présiilent des Etsts Unis.
William Jennings Bryan,
Secrétaire d'Etat.

L'Effet qae l'on prêvoitl
Mêras dans ies sphères officieües, on n'ax-
père pas que l'Allemagae se rendra aux de-
maades catégoriqnes de la note américaine.
S'il en est a>osi, et si te gouvernement aiie¬
mand se refuse k abandonner ses méthodes
de guerre, ie pays comprendra qu'ii est
inutile de maintenir plus loagtemp?? des re¬
lations diplomatiques avec un gouverne¬
ment qui répndie toutes les lois Internatio¬
nales. Apréscela, dit le Daily Mul, S'admi-
nistrat'on devra prendre les raesures pour
aaovs^arder, par tons les moyert3 en sou
ponvoir, le droit ponr les Américaias de
voyager sur raer.
Après la mort de M. Vanderbiit snr Ie Lu
sitania, na groupe de capttaüstes qhi repré-
seatent plusienrs milliards de dollars, a dé-
cidé de collaborer activement a l'ceuvre des
alliés. L'on d'eux a dK : « La Grande-Bra-
tagnen'a qu'A nous faira savoir cornbien il
lui faut d'argent, et quand ii lui en faadra. »

L'AtiaquoÉsOétroits
Surleshanleersk kriüiia

Saivani des iaformations que publient les
jouruanx, ies opérat.ions des troupes fran-
gsiseg prés da Kampa Tépé paraissent cou-
ronnéees de succès. ïlaljp-é la résistance
acharnée opp03ée p?ir les Turcs, elles pro-
aressent avec vigoenr vers lo sommet do ia
hauteur qui «iomine Kilid-Bahr et dont la
possession permettra de couvrir ia gauchs
des Angiais cpérant centre Iïritbia.
Les Auglais livrent des eoinbits acharnés
pour la possession de la hauteur de Krithia,
qui aura pour résullat de faciiiter la prise
des forts des détroits.
Les dernière- neuvelies signaient que les
Anglais orst tlélogé i'ennemi de norabreux
retrancbements sur les hauteurs da Krbhia.
Le succès des opérations des Alliés pareii
assuré, raaigré ies grandes difficaltés qn'il
leur restent S surmonter.
Jeudi, nn combat aérien s'sst livré au-
desaus des lies Mavrias enirs des aéroplanes
turcs et aiiiés.
Les aviatears aiiiés cat détruit les avion a
tares.

LesMenacesd'EaverPacha
Le gouvernement frangais a fait Ie li mai,
è l'ambassade des Ekats-Unis, la mêrne com¬
munication que le gonvernement britanni-
qne, relativement a la menace d'Eover Pa¬
cha, d'après iaquelle si ies aiiiés continuaient
a bombardf-r Gaiiipoii et las an tres lieux de
ia pénissuie, les Turcs transporteraieni aux
endroits attaqués, pour ies expeser au dan¬
ger, Ies Anglais et Ies Frangais, présente-
rufint k Constantinople
Dounant suite a ces menaces, Enver Pacha
a fait em barque? vingt-six Anglais et virgt-
qaatre Frangiis, k destination de Gaiiipoii.
L'ambas-.ads drs Etats-Unis a obtenu
qa'ilssoient accompagnés par deux journa¬
listes américaias.

Lccommandantdei' «E-1S»
Le lieutenant de vaissean Brod e, comman¬
dant do sons-marin anglais E-15, qui a été
détruit dans les Dardanelles pour l'erapê-
cher de torn bar entre Ies mains des Turcs,?,
a été taé dans l'engagemeat.

On l'avait d'abord cru prisonnier, pnig
considéré comme disparu. Un rapport offi-
ciel tore dit que les ba teries turques ouvri-
rent le feu sur le seus-marin échoué el que
le p-emkr projectile atteigoit le pont tuant
le commandatit.

U EDTiftLEEH«EE
Les-jouraaux hollandais publient des dé-
tuis sftr les combats de ces jours dernièrs
en Flsndre.
Los wMirbats les plus séeères ont lieu au-
toor d'Ypres, prés Seta vibe, entre ies che-
infos aftant a Menin. Les correspoudante
hoUaruiass coufrrtneat qu'a?i moment de ta
première attaque, il y a quelunes jaur-s, la
Situation a du 6'sre critique, car d*a/irès tea
dsres des AHeraands, lis arri véren t 4 una
demi-temre de oiarcho d'Yures, mais ies
An^ais les refoalèrent.
Les blessés sffiaent continnellemant vers
Farrière. La tuerie antour d'Tpres a dü ètro
effroyoble.
La population baige est pteiue d'espoir.
L??sAdemauds ont subi de grosses pertes
prés de Saint-Georges, oü les Beiges ies ont
reponssés.
D'a-tre part, le correspondent du ftiiip
Mail itRotterdam assare qne c'est de Ruuiers
que i'ennemi regoit des renforts pour la bt-
taille d'Yores ; s«s efforts tendent k percer
jusqu'4 Ypres même, afin de couper la ligno
angiaise et de mettre I'armée k chaval snr ie
canal de ITperlée.
La dr-tense glorieuse des Anglais a fait
échouer una fois encore les desseins alle-
mands.
Da Brnges on signals que le? Altemands
faibiis-ent devant Ypres, giine aux attaques
énergiqoes qn8 les Anglais eflectuent au Sud
de la ville.
Les Anglais ayant regu des renforts ont
avancé centre ies Ailemands, A i'est de la vil¬
le, et repris one partie du terrain perdu. I^s
Ailemands sont terriblemeut vpnisés.
Le Telegraaf évalne 4 ISO000 hommes ies
pertes sobies par les Alleiruxnds au conrs de
crs jonrnées. Le même jourrril dit que Ies
g z asphyxiants employés par i'ennemi ont
pénétrêjusquedans les villag sd'E'verdinghe
de Boesmghe etde Vlamertinge, éloignós de
cinq kilomètres en arrière de la ligne de
feu.
De nombreux habitants de cas loealités
«ouiïreat d'hémorragies palmonaires.

SUR MER
Un Sous-fdarin aiiemand

coulé par un Vapsur anglais
Ua sons-marin aiiemand aurait été coulé
dans ia mar do Nurd par le vapeur anglais
Gollainte, qui est arri?é a Blyth vendredi
Le patron da vapeur declare que, se Uou-
vant same:ii dernier, au large de la cote de
Northumberland, les mécaniciens ressenti-
rer.t un grand choc et irnmédiatementaprès,
nne grar.de nappe d'haiie fut apergue 4 la
surface de la mer.
L'équipage croit qa'un sous-maria a été
éperonné. Le fait s'est prodait a I'eadroit
précis oü deux batimeats oat été torpiilés le
même jour.
Deux sous-marins angials

dans la nier de Karmara
On tèlégraphie do Mudrosau Times:
Un raoport aiiemand a annoncé, 1! n'y a
pas iongtemps, la capture par ies Turcs de
deux sous-marins anglais qui avaient réussi
4 traverser le champ das mines dans ies Dar¬
danelles et 4 pênétrer, voici trois semaines,
dans la rnsr de Marnaara. O', on eait aojour-
d'hui que les deux sous-marins étaient en¬
core, vers te 10 mai, comp lement libres.et
qo'ils ont coolé, entre Gaibpoii et Goes tan -
tinopie, plus de navires qua les Allcmauds
n'ont vonlu l'avoner ; ils se sont, en outre,
ravitaillés enchsrbonet en vivresanx dépscs
des Turcs ; enfia ils ont semé la confusion
et la panique parmi les navires turcs.

Un Tsube fait sautsr un
chalulier Hollandals

On mande d'Yraaiden qu'ua chaintier ve-
nant de ia llaye aurait apergu, mercredi ma-
tin, a'ors qu'il se tronvait par 50°30 de latitu¬
de et 5o20de longitude, un tanbe venant de
la direction de l'ouest et qui aurait jetó trois
bomb's, fsisant sauter un chalulier sur le-
qoei flotlait le pavilion holiandais.
DIaueuiat a été vu égale ment par d'autres
chalatiers.

Trenspori aiiemand coulé
dans ia Ballique

Une dépêche de Petrograd annonce qu'on
transport altemand convoyé par des navires
de guerre a été coulé le iO mai 4 proximité
de Libau.

Nayires ailemands
Internés 4 New-York

Onmande de New-Yorkau DnUj Telegrch:
Soixante-dix douaniers oat visité anjour-
d'hoi les transitiantiques ailemands du port
de N w York et ont fait des recherches ri-
gourenses a l'effet de découvrir les explosifs
qu'ils pourraient reeéler. Le bruit avait
couru, en eff-at,que fes officiers de ces navi¬
res avaient l'imeatioa da déiruire leurs pa-
quebots ploiót que de les laisser tomber aux
mains des Américains ea cas de guerre.
Ge?te visite a causé une grande impression
paroii ies équipages.

Un chalulier anglais coulé
Nous anaoocioas hier qua Ie Btard ot
Trade consiiè're comme pprdn le chain tier
Cancer, dont on n'avait pas de nou voltes de
puis le 13 avril. Ge chaAatier, d'après une
b'ttre d'ain howne de l'ë luipage, prisounier
de guerre en A lemagae, dont le Board of
Trade a regu capie, a été coulé le 22 avril
par un zoas-marin aiiemand.

Sur Ie Front russe
Un Exploit de la Cavalerie Russe
On téiégrs.phiedo Peirograd au Times:
les Rosaes «vancent maiotenant versCzer-
novitz. Les évéivm-MUs mil itaiies dans Cette
région ont unoiinportance politique en ce
sens qtt'iis som atn eature 4 infloer sur ('atti¬
tude oe te Routaanie.
Sur te rive droit®dn Dniester^ lu frontière
de Bukovine, 1acavalerie rosse a accompli,
mwli deruter, on exploit remarquable et
même presque unique dans l'histoire mi¬
litaire.
Les cosaques du Don, s'élangant contre
one position fbrtiöée occnpée par l'iafante-
rie ennemie, se frayèrent un passage parmi
lts réseaox de flls de fer et chassèreut les
Antrichiens de trois ligaes de tranchées. A
travers la b' è«he ainsi formée, la cavalerie
russe s'éiaoga dsms Ia vallés du Pruh, 4 Bar¬
rière de i'e&nemi.
Chargeant la masse de I'ennemi en re¬
traite, ies cosaques toèrent nn grand ncra-
bre de leurs ad»«rsaires, en fireat prison¬
niers pins de 8,000 et prirent une batterie
de mitrailleuses et un certain nombre de
project e urs et de caissons.

L'AÏÏITIDEDlLA
Imporfantes déübérations

des Wlnistres grecs
Un grand Consei! de cabinet vient d'avoir
lieu 4 Athènes ; ila duré pendant 5 heures.
L'attitnde de la Grèca et la situation du
Cabiuet ont fait l'objet de ses déübérations.
MM. Goumaris, Zigrapbos, Protopapada-
kis et Tsaldaris oat êtnis Itepinion que le
gouvernement actuel doit dérais'-ionne.r, si,
dans les circonstances actu-dles, la G>'èceest
obligée de maintenir sa neotraüié.
MM. Stratos, Triantafidakos, Baltadjis,
E?itaxias et B «z.kisont, par contre, soutenu
que te goover«emsüt actual peut et doit
encore essayer da s'entendre avec la Triple-
Entente, en vise de ia coopêration de la
Grèee aveo eile.
A la suite de ca Conseil, ie gouvernement
bellénique a décidé do poursuivre ses ponr-
parlers avec la Triple Eatenta, toot en pré-
parast ie travail pour ies éiectioos futures.

ÜüMlmMauraiieo\mcontra
i'AishlÉohéritierd'Autriehe

Le Kurjer Warszawski dit apprendre de
source autorisée que l'arcbiduc Gharies-Fran-
gois-Jasepn, héritier de Ia couronne autri-
chienne, vient, au courant d'un des récents
combats dan3 les GarpaUie», d'ètre griève-
naent biessé 4 la jambe droite par nn éciat
de boinbe. Getto dernière aurait été ianc'e
par on des officiers ailemands attachés 4 sa
personae. Lterchiduc aurait é?é transporté 4
Konopicht ea Bohème. San état ppovoque da
serieuses inquietudes. Le gouvernement au-
trichien s'eflorce de cacber 4 ia population
eet incident. Qn n'a pas de détails sur i'at-
tentat.

EN CJE
Arrestations erx masse

de Foactionnaires heiges
A Bruxeiles, las Aüainands recommencfsot
les arrestations en masse da foactionnaires
beiges ; iis ont envoyé en prison en Ailema-
goe les député3 Debuc et Deiaüeux, pour
avoir rendu visite au gouvernement beige
au Havre, sans permis.

OMpeLoeale
C«ssseil .VfssninijsiaE du Ifiaxrr©
Une réunion du Gaoseü maaicipal aura
lieu 4 i'Hótel de Vilie, Mercredi prochain i9
Mai, d six keures du soir.

6 keures, pour recerolr les déclorations des
interes sés
Seront contidórés comme réfractaires cenx
qui aaront négligé de reclamer leur Inscrip¬
tion. ______

Nécrelagle
Une physionomie ba vraise sympathfque-
ment cormue dans ie monde cwr inei-cfea de
notre vïile vient de diBpiraisre. M Edouard
Senn s'asi éti-int bier, 4 G4?:ede 87 *ns.
Esprit avisé, profondèinent atteché anx
choses de la cifé, entouré d'amiliés et d'es-
time, le digne vieiiterd laisse anssi le sonve-
nir tf'tm phiianlbrope dont les seatim^ots
chariteb-es s'exercèrent toujours avec antant
de disorétion que de générosité.
So»>vent, bien souvent dans les souscrip-
tioos onverte8 dans nos colonnes an profit
d'in fortunes locales, le.3inHiaies E. S ögu-
rèront, toujours accolées 4 une sortwne roti-
delelte. La reconnaissance due 4 la mémnire
du dispiru pent eiie nous mtoriser a de rol¬
ler anjourd bui un anonymat qni fit ia gé-
nérosné doublement tonch nte ï
Noos exprimonvé la tamitte oe-M.Edouard
Sean iVxpression émue de nos regret3 et de
nos condoléances.

texré» de ïss. IflSïSce beige
Un arrêtó-loi, en date du i«' mars i&iö,
est ainsi conga :
MM. les Balges, agês de 18 4 25 ans, sans
ancune exception, se Iroavant actuellement
en France et n'étant p3S encore soos fes
ai mes, et qui n'ont pas eattefait aux pres¬
criptions de l'arrêié-loi do ier mars en se
faisant inscrire 4 la mairie du lieu de leur
residence avant te 15 mai 1915, sont invités
a rompiir, sans dfelai, cette formaiité.
L° Bsireau Militaire (Annexr) de la Mairie
du Havre (Saite G, 2«étage, aiie Oaest, entrée
par le jai'din de 1'Qra.sgeria) restera onvert
spéciafentent avjourd'hui dmwnche i5 cou¬
rant, de 10 keures a midi et de 3 heures a

dsrdlii du Blrssé
9, Rue des Ormeaux

Aujoardhui, pour les blessés, 4 deux heu¬
res et denaie, cinématographe et séance de
prestidigitation.

V«Ieur de Ctafé
Vendredi soir, vers six heures, le brigadier
des douanes Le Nourec, étant de service sur
le pont de la Barre, apergut un indtvkin
dont l'ampteur des vê-oraeuts était suspecte.
II l'inierpslla en lui demandant s'il n'avait
rien 4 declarer. L'homme répondit négative-
ment. Le brigadier lui demanda de se lakser
fouiller et decouvrit dans la ceinture de soa
pantalon ciaq kiios de café veri 4 l'état »am.
Convatncu de vol, eet homms, Raptxsbl
B. . fut conduit devant M. Jenot, commis-
saire de police, qni lni dressa procès-vefbal.
B.. . avoua qu'il »vait pris ce café 4 bord du
steamer Carmartenshire, amarré 4 la tente
de New York, oü ii avait travaiiió dans
l'après-midi.

ImproItHé
Le 9 mai courant, la femme Ballet, nêe
Aimée Ros, ménagère, 4gé de 43 sns, demeu-
rant cours de la Répubtique, 142, se trou-
vait, avec son mari, dans Ie coaloir de te
salie Massey, 4 l'Höpital Pasteur, Lts trouvè-
rent un bracelet en or d'nme va<e«r de 129
francs, que Mme Adèle Manuel, demaurant
boulevard Amiral-Mouchez, 25, venait de
perdre.
Au lieo d'aller déclarer le bracelet au bu¬
reau des objets trouvés, les éponx Bellet
s'empressèrent de l'enganer au Mont-de-
Piété, poor Ia somme de 44 francs, puis üs
vendirent ïa reconnaissance ponr 6 tr. 60
La somme de 50 fr. 60 ainsi toochéa par la
vente de ce bijou fut dépensée en achats
pour leur ménage.
Get acte d'improbité ayant été découvert,
M. Frambourg, comroissaire de police de Ia
troisièmo sec ion a onvert une enqnète. Les
éponx Bellet seront poursuivis.

Un Cbieii nus|*ecé
Nous avons relaté qu'on chien suspect
avait été abaltn jcudi matin, dans la rne
Percanvilte, 4 l'angle de la rue Saint-Louis.
Le cadavre de l'animal a été examinó par
M. Duroont, vétérinaire.
Les constatations du praticien n'ont pu
indiquer, d'une f«gon certains, que eet ani¬
mal fot atteint de rage. Pour avoir un dia¬
gnostic precis, il faudrait envoyer ia tête de
ce chitn 4 l'Institut Pasteur, ponr examen
des centres nerveus.
Cette mesure serail nécessaire, si des per¬
son re?- =vaient été mordue3 par ce chien, cs
qui us a -si pas prodült.

Ua t'ftBsbrloJag*
Ua cambriolag®, accompli 4 i'heore da dé¬
jeuner, a été constaté hier au débat de
l'après-midi, au r.o 40 de la rue de la Bourse.
A ceite adresse se trouvent les bureaux de
M. G-orges Eabié, assureur. Cos bureaux
sont siUiés au 2« étage. En arrivant, vers
deox heures, le principal employé. M. Loo-
vel, habitant Sanvic, troeva ia porte onverse.
II en fit part 4 sa beüe-fiiie, Mme R»né Lou
vel, demeurant 10, passsge Leeroisey, égala¬
ment empioyée en quaiité da sténo-dactyte-
graphe, qui arriva bientót. Ceite-ci, qui tient
la caisse, constata alors qne ie tiroir-eajsse
du bnrean avsit été fraetnré pendant son ab¬
sence. Uns somma de 257 francs, composée
de un billet de 100 francs, cinq billets de 20
francs, une liasse da dix billets üe 5 francs,
nn biliet de 5 tsancs et cn bon de 2 francs,
était disparao.
Immédiatement, le comroissariat de police
dn qoariier fut prévenu et M Cochet, cora-
missaire, se renait sur tes lieux. Les consta-
taiions faitos.par ie magistral ont relevé des
points intéressants qui indiquant que le on
ies auteurs du cambrioiage ne sont pas dos
proiessionnels.

Un* Agrtss'an
Vers dix heure3, hier soir, un marin de
i'Eiat frangais, a rencontré an coin des rues
d'Edrevilie et de la Fontaine, deux civils
ang.ais qui venaient d'étre grièvement btes-
sés, l'nn 4 ia tête, l'aotre a i'épanle gauehe,
au cours d'une agression. N®sachant p.is un
mot de frangais. les deux hommes ne pa¬
rent donner dedications. M. B. taillé, com-
missaire de la Sürsté les a feit admettre
d'urgeoce a l'Hospice. II tes ente.ndra an-
jourd'hui au moyen d'ua inierprète.

Enter Amant *4
H!?r smr, vers dix heures, Itenri R -cheP.
êgó de 34 ans, ouvrivr raétafiurgiste, d»mea-
rant rue dn Gbiftou, 34. a parié plafute con¬
tre sa maitresse la frmiue B-snard qui, a®
cours d'une disensrion, lui avait porté na
coup de grattolr sur te bras. Comme il Ia
mrui.gait de so pluiadre, eüe tira. sajg l'at»
tem,:'rfi, un co«p de revolver dan" sh diiec-
tion Une euqcête est ou verte par M.BiUtüiej
comniissaire de police.

mm
pmx-niafaile£t\ el

fife? B men es

A«a rem p» <Vuae Eixe
Hier roir, vers sept heures, Syivin Géterd,
Sgé de 27 ans, oavrter boutenger, d men-
i«t«i rue de te Loire, 18 se trouvart au café
Gastel, ree Dauphin». Uoe nxe éciata enir®
plusieurs consoinmateurs. L'ua d'eux prl|
Gélard 4 parit et, au sortir du débit, lal
porta nn coup de ooateaa dans la poltriae.
La blessure n'est pas grave. Gélard est 4
l'Hópital.

«VI.fVI©TST Siï7iSTI,5l,r.fel»Si!OMlT.r.E-ïlsfig

THÉATRES_«C086ERTS
Grand- ThéAfro
Diplomatic Conjugale

C'ést cn presence d'une briliante assistan¬
ce qu'a été donaé hier soir la troisième re-
présentation des Deux Guerres, l'ceuvre tout®
d'actualité de R de la Vi'leherve, poor la-
querte Ileary Woollett a éent uue partition
que l'orchestre dirigé par M.Capiat a mer-
veiHeusement msse en valeur. Le succès da
cette ceuvre a été dss plus cbtleureux
On a éeaiement vivement appéciéies Chan¬
sons du XVIII« siècle que Mile L. Delivet el
M. Manot l F?mer mterprètent avec toute Ia
délicatesse et la malicieuss finesse qne ce
genre charmant reclatne.
La soiré® débntait par une comédio nou¬
velle deM. de ia Viliehervé qui a été tree
gootée.
Diplomatie Conjugalemet en scène un avo-
cat, lequel pose en principe que, lorsqu'nB
mari est trompé par son epoase, c'est qu'il
a ini-même manceuvré pour ia pousser daua
les bras d'un ami.
Cette théorie est exposéo par l'avocat,
leqnei affirms ne pas être assez naïf pour
tomber dans cette errenr ; et, naturelle-
ment, maïg é toute sa subtilité, ses finasss-
ries ct ses piéges. . . il arrive 4 proaver qua
sa théorie est jaste, même en ce qai le con-
cerne.
La iégè'-eté des ré par ties, l'hahileté des
jeux de scène de cette oeuvre, dont ('excel¬
lente tenue a été trés appréciée, ont été bea»
reusement mis en valeur par notre gracteus®
concitoyenne, Mile Chapelie, 4 laquelle MM.
Angeli et Rogeret doauèreat habiiement la
réplique.

C'est aajourd'hni 4 2 h. 1/2, et en soirée S
8 heures, qu'ont lieu les decsx grandes re-
présenlations douaées par MÜeFaurens el
sa troupe. Tous les artistes sont 4 signaler :
d'abora MUeCtera Fanrens, qui est l'espril
personnifié : elle chante, dit, danse, et esl
l'&me de sa troupe ; Mile Faurens chanters
en anglais le Tipperary et H'éo's your Ijtdy
friend ; Mile Jenny Syril, de l'Opéra-Corat>
que ; Mile Maryriaux, de KaScala ; M.Violet,
ne l'Odéon ; Mile Gaby Erlicrès, danse» gi-
tanes, etc Un sketch trut d actuaiitó, joaé
par les Fioi is ; La Paix chez soi, jouée pal
Ciara Faurens et Violet.
Un des grands attraits du programme sera
ies attracti'ins dont le Havre est privé de-
pois iongtemps : iatronp- KolaWania, célè-
bras dariseurs russes, d.mt ie succès est
prodigieux, et Anderson, ie fameux iliusioa-
n?' te doat ies exercices parfaits coafondeat
l'ioiagination.
Un service de tramways sera assuré 4 la
fin du spectacle.

§utleünies <§perts
Fseliiisü A*S3elali»n

Grand Tournoi do ajxle da H.A.C
K2 h. 3') : Ecoie <!<•Pyiotechnie beige coalre
RAMG9 12).RAMG9: Brysn-Bedford,Arrls-Moore,
Gswcz-Simpson.
Ai h. 50 : HAG(4)conlre BaseReixioniDépöt
N«2 i(). HAG : DicqueraarcGibbon, Gavsaaght-
Bsilb»chc,Bony-Lenobte.
A3 h to : ASF8 coalre Base Hm ont Dépöt
N»2 (1).
A 3 h 30 : CSdu i ycée do Havre coatro Vate-
rinary liosoïta' (1). USJ.H: Duraad, Parrain, Mé-
rimitt, Lucas Accard,D-irmon-. Vil : Middteton,
Marvin.B'ush. Cuosipel.Iox Pabuer.
A 3 h. SO-:HMAGf-i conire Vétérinary Hospital
N«2 (ii. RAMC: Biliiogs-Biylh,Robiasoe, Cook,
Hugbes.Tost. VII (i) : Knigbt. Moove, HaüaS,
No'.r,Mille.Li'.by.
A i h. 10: HAGit) contre HS(2).HAG(1) : Fré-
mont, Lemaire,Gapron,Gor'.ay,Davion, Arnaud.
OS(Si : Veiiau, Hsubert, Romaia, Patrick, Old-
vier, Lacüïvo.
A 4 li. 3) : HSF) contre RAMC9(1). IÏS : Bite
iard. Pottier, Baiiieul, Gadot, Hamel, Godfia.
RAMC: Fauley, Swift,Garaaby. Biiiiagton, TsSè,
Adders.
A 4 b. 50 : HAG fétrangers) contre Entente
Beige. HAG : Wood, Carre. tiermoD,- Lieber,
Iang, Steiiibfuser. EB : Rocykens, de Graves,
Pierard, de Msrhairo,Verstraete, V?nOpstiil.
T'ius les matches suroet iieua l'beure indiqnöe.
Les équipes ne répondant pas a i'appetele t'arbitra
seroatdécUrées forfait.
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PAR

IXesxri GERMAIN

DEUXIÈME PORTIE

■— C'est bien, entrez, Messieurs.
Trés intrigué par ces courts prêliminai-
ics, le marquis referma soigneusement la
Sorle de son cabinet au verrou, puis oüi'it
es sièges 4 ses visiteurs.
En même temps, il les examinait d'un
Kil scrulateur.
Tous deux avaient Ie visage soigneuse¬
ment rasé, le teint brun et mat des habi¬
tants des pays chauds ; ies cheveux coupés
courts étaient d'un noir d'ébène.
Mais, par une sorle de siogularité, que
temarqua M. de Monüouis, leurs yeux
étaient d'un bleu clair, presque gris, c-hose
«ssez peu commune aux iudividus de race
«pagnole.
— Maintenant, parlez. Messieurs, dit le
gntilhomme, en s'asseyant dans son fau¬
lt!, de facon a voir i>ien ea face ies deux
jpersonnages.
Ce fut Teplus jeune qui prit la parole :
, _ Tout d'abord, dit-il, vous voudrez
pieu nrexcuser. monseigneur, si je lü'ex-
Safacifioorreciemeütenfrangais»

Ma langue naturelle et usuelie c'est
l'espagnol, comme vous devez le penser,
puisqnc vous avez habité jadis le Chili. . .
Nous sommes, monseigneur, !es deux
frères de Garamilla, qui, 4 ia date du 3 jan¬
vier dernier, vous avons écrit de Santiago,
vous ofl'rant de rechercher, a certaines con¬
ditions, votre fiüe, jadis enievée par les
Indiens Araucans, dans des circonstances
tragiques.
Vous aviez 4 cette époque accepté ces
conditions et, nous-mêmes, ignorant les
véritables difjiculiés de l'entreprise, nous
entrames en campagne, dès ie regu de vo¬
tre acceptation.
— En effet, Messieurs, je me suis enga-
gé, par écrit, 4 vous verser un million le
jour oü vous me ramèneriez i'enfant que
vous prometliez de me rendre.
Je suis prêt 4 tenir eet engagement, dès
que eet enfant sera dans ma demeure, dans
mes bras.
— Nous n'avons jamais douté de votre
parole, monseigneur.
Mais si nous venons vous enlrétemr, ce
matin, avant lout, comme je vous l'ai dit
tout a l'beure, c'est que les frats occasion¬
nés par notie longue expédilion, les dan¬
gers que nous avons courus, nous parais¬
sent valoir mieux et plus que la sornme
premise.
A ces mots, le marquis fronga le sourcil ;
il comprenait sans peine oü voulaient en
ven if Ses visiteurs.
Ils exploitaient öudacieusement la situa¬
tion.
— Ma fiüe est-eHe reirouvce ? demanda-
t-il,pouriuui,eaaileyliutsoaffrgaishabi-
'UOik

— Oui, monseigneur.
— öü done est-elle ?
— En Angielerre.
— Et combien exigez-vous pour me la
rendre ?
— Oil ! nous n'exigeons rien, monsei¬
gneur, nous sommes trop courtois pour
eela .
Nous traitons les affaires en galants
hommes !
Nous vous prions seulemeat de nous
faire une proposition plus en rapport avec
votre fortune considérable, avec la haute
situation que vous occupez, en tenant
eornple, d'autre part, de I'importance de la
personae retrouvée. . .
— Eb bien, soit, je doublerai la sornme
promise.
— Deux millions ! s'exclama Ie plus agé
des deux personnages.
Caramba ! ce n'est pas assez pour payer
le sang que nous avons perdu !
— Que vous faut-il done, mes maltres !
s'écria le marquis, en se dressnnt, stupéfait
et indigné de ce langage arrogant.
— Trois millions, dit le plus jeune froi-
demsnt.
— Vous ne les aurez pas 1
— Alors, monseigneur, vous n'aurez pas
votre fiile.
— Nous verrons !
— Ecoutez, monseigneur :
Nous avons vécu plusieurs mois dans les
montagnes de TAraucanie, exposés chaque
jour a de nouveaux dangers, parfois mou-
rant de faim et de soif.
Dans nos lnttes constantes avec les In¬
diens nous avons été traqués com-
jüödesffiuves. '

Nous avons arraché de vive force, 4 ces
damnés A.raucans, la splendide creature
qu'ils vénéraient a l'égalc d'une idole;
nous l'avons ensuite soustraite 4 toutes
lenrs entreprises pour la reprendre, et cela
au péril de notre vie.
Nous vous l'avons enfin ramenée ; tout
cela vaut bien une fortune pour cbacun de
nous ?
— Pourlant, répiiqua le marquis, re-
devenu plus maitre del lui, vous vous
ètes trornpés dans vos calculs, Messieurs,
si vous avcz cru pouvoir exercer sur
moi, au dernier moment, un chantage
odieux.
Puisque, de votre aveu même, ma ftlie est
en Angleterre, je puis sans doute la retrou-
ver, sans souscrire 4 vos exigences déme-
surées.
— Comment cela ? s'étonnörent a la
fois les deux personnages, un moment
démontés par cette résistance imprévue.
— Vous allez ie comprendre.
En aehevant, le marquis sonna sur un
timbre électrique, fouiiia rapidemcnt dans
un ti roi r de son bureau, puis alia tirer le
verrou qui condamnait sa porte.
Un domeslique parut.
— John, ordonna le gentiihomme, d'une
voix breve et forte, allez clieroher la po¬
lice.
Enpartaat, faites fermer toutes Ies issues
de l'hólel ; personne ne doit sortir d'ici.jus-
qu'4 nouvel ordre.
Puis se tournant, d'un mouvement
prompt, vers ses visiteurs, qui venaient de
se lever menagants, et se precipitaient vers
la porte,ilbrapasureuxaa pvolvcrcn
ajoutaftti

— Vous êtes mes prisonniers !
Les deux hommes parurent indécis, du-
rant une seconde è peine.
Qu'allaient-ils faire ?
Leurs sourcils froncés, l'éclat de leurs
prunclles grises expriraaient clairement
leur colère. leur déception.
Le plus 4gé des deux sortit, lui aussi, un
revolver.
— Un mouvement de plus et je tire !
cria le marquis.
Le plus jeune des deux aventuriers se
mit 4 rire tout a coup.
— AUendez, attendez ! dit-il en même
temps, l'effusion du sang ne nous avance-
rait4rien.
Sommes-nous bêtes, tout de même, con-
tinua-t-il, et prompts 4 perdre le fil denos
discours.
Veuillez faire surseoir a vos ordres, Mon¬
seigneur ; au moins momentanément, pour
écouter ce que nous avons a vous dire en¬
core.
— Soit, acquiesga le marquis, en ap-
puyant sur un timbre électrique.
La parte s'ouvrit aussitót, livrant passage
4 un valet taillé en athièlc
— Rappeiez John, commanda l'armateur,
et dites-iui de rester dans l'antichambre,
prêt 4 répondre 4 mon premier appel .
Puis il referma la porte de son cabinet,
revint 4 son bureau, s'assit avec un calme
apparent et reprit :
— Je vous ecoute.
— Eh Bien, Monseigneur, nous allons
jouer carles sur tabic et vous informer, sans
phrases, de certaines precautions que
nous avioos prises ea veuiuti v®us faire
visile.

Sachez tout d'abord que la jeune fllle ra¬
menée par nous du Chili ignore tolalement
jusqu'a cette lieure queilo est sa condition
et pourquoi elle a dft veniren Angleterre.
Eile se croit toujours indienne ; elle ne
parle ni ne comprend l'anglais ; elle nous a
suivis jusqu'ici paree qu'elle s'imagine que
l'un de nous veul l'épouser.
— Epouser ma fllle ! s'exclama le mar¬
quis indigné. . . Vous, un aventurier !. . .
— Moi-même, monseigneur, si je le vou-
lais.
Mais ne m'insultez pas, écoutez-moi plu-
tot ct réfiéohissez.
La jeune fllle dont nous parions est ae-
tueUement sous la garoe d'un ami fidéle.
Cet ami a regu de nous des instructions
trés précisesè i'égard de sa prisonnière.
II est 4 présent neuf heures et demte,
poursuivit l'Espagnoi, en consultant sa
montre, si, 4 dix heures, nous n'avons pas
reparu 4 notre hötel, ou si nous ne faisons
par une fenêtre de votre demeure un signal
convenu, notre ami repart imniédiatement
avec I'enfant pour une destination counue
de nous seuls.
Done, choisissez.
Si vous nous faites arr&ter arbiü'aire-
ment, soyez certain que nous sommes hom¬
mes 4 résister 4 touies les objurgations de
la justice et 4 garder soigneusement notfé
secret.
Dans ce cas, vous ne reverrez jamais votre
enfant ; malgré toutes les démarches, toutei
les recherches que vous pourriez faire.

(A
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YnU3 éi>'s prié de bie> voololf assister aux
I'ODvai. service et inhumation de
Rlademolselle Louise DOUBET
décédée ie 14 mal 1915, a l'Sge de 33 ans.
mnnie des sacreinents de l'Egtise,
Qui auront lieu aujourdthul 16 courant, a
quatre heures du soir, en i'église Saint-Léou.
sa paroisse.
On se réunira au domicile mortuaire, rue
Rslherbe, 54 bis.

?fïiï Sits )JPJii £1)31a «I AB!
De Ia part de :

8. et 8" tfypolitie DOUBET, ses pèw el
rnère: X st Hf™Henri GALAIS,nés DOifBET, et
leur enfant X et X'" Marles DOUBET; M- et
fff" Etimmd R1C4-0Xe' teur aaftint. «*.$jsére ei
soeui' : X sttf" NiSSQH et har enfant ; Iff et
*»• AüDïH, nés TENS:ER ses cousins et cou
sine; la tdmtO» et les a-nis
II ne sera pas envoyé de lettres d'invi-
tatioa le présent avis en tenant lieu .

è Aacetise«rs deeservent
ros ciaq ii tag es de Vcntc

rtr* x* s i . a. i *"TélépitaiiS t i*> ügae 48.61

121, rue de Paris, 121

Bemafii Linsdi, 17 Mai

Jsm-t.££Tfail*jü&£&a£ïêt ftatueuaMamus,ess Jtosa*Asu8ss#

Parfums*» Marque« Gir&ud»
Eau de Cologne 7ü*-
Le tl»cnn) dYnviron

i litre if* lilre 4/4 litre
<a>*«» s so a %o
Brillantine Ke,p^UD££

Le flacon U bb

Demain Lundl, I LaOwffflKavitade1914815
F-aui los récMs queia enerae »tir> wsagfevwaaax
éei ivittns moderne®. «4ul doet «EXCELSIOR a ,
iliustré qnoüdten. coumaeece dimancüe 16 mai la
publication. sous !e litre de-;
LES NAUR>AGÉS D£ U «DORA »
(Episode de la Eaerre Naoaie 1914-1915)

restera certain emeni comme l'un des plus nobles,
des plus orig'maux et des plus fort»
S»n awtepr. voilé sous le pseudonymo de Pierre
de Fromental. est »n officier de marine disthigné
entre tons, homme d'acöon done (Pun rare lalent
üttö'alre II a été plus qu'uo têmoin de la guerre
sur mer ; il en est enc»re un des acteurs II a
vécu quelques unes des scènes érnouvanks qull
décrit duns Les Naufragós de ia " Hora "
A ce litre, son oeuvre n'est pas de simple ima-
gtDfition ; elie est imprégnée de la réalilé la plus
vivante.
s- n héros, Jean Herstel, existe dsns nolre ad-
HilrabfA»marine Ses sentimen'-s rejétenl un état
d arne qu'ont éprouvé tanl d'officiers S qui Ia dé-
earaikn de guerre a apporlé eofio l'occasion de
proiiver leur science ei le«r courage. Le drame
se préeipile, trepidant et tragique, après ls mono
ooie des tongues croisières : K> nranle-bas du
combat, les henres terrihles el brèves passées
d:ns Ia toureile cuirassée, parui i le Faeas des ca¬
nons, Ia voléo des obus meortriMaot pnrfois son
beau navlre ; tin croiseur ern«ni 011 un sous-
aiarln sournois smgloufia d ft, Is tourmente, et,
ts-bss, sous le ciel radieux u orient, les foris de
Gaitaro et oeux des Dardanelles ssutsnl an contact
de nos prejiciiles, pu-s la batailie devant Tcna-
nsk, les mai ins du Bouvet sombrant au cri de :
« Vtve li France ! > et notre héros tombant, svec
trtiit d'autres, gravesaent blessê au poste d'bön-
neur... Toute Pépopée navaie de ces derniers
raois revii. magnifique, dans I'ceuvre de PirrrbdeFromental.
t.e ür.iïuer fascicule iliustré de Les Naa-
tragé s He ia « Dora a (épisode de la giwre
ivavale ifl(4-KMgi.par-Xtra d»&s te numéro « d'EH
CSLSIOR » un dimenotie IS mal e' la publication
se. poursuivia régutièrgment is joadi de chaque
semaiae.
Le second fascicule sa trouvera d ms le nnméro
« d'EXCELSIOR » du jeudi^O roai, et la réunion
d«s fascicuie- ,'Ous une couvenure enpermeiunt
le i r chage ou Ia reiiure, formsra un irès élé¬
gant volume iliuslré qu8 tout ie monde voudra
c;.ft,eiver.
Aekaiez«EXCELSIOR» gaDtaaisLe18Mai

X etX" Sear-re^JOaAULTet hurs Saf»nts M
et-f3"Besta- StFMSLT.«istiteltr eest har Fits ;
X'" osuss HM'QSE etessEafants ; *"• A.iSHFfl
SITfÊ', X'" a uae. A L'HFSf.fTTE et ses En
fents \ Hi*'oeuee A. JOUAOLTet ses Enfants ;
Iff et Iff-"E. MAILLABOet iaars Enfants ; M et
M- eoutf-ï et / ur Fih . les Families FHÊBOUftS
COUCtïAÜX.TAKDiFet les Amis
Oct la douleur de vous faire part de ia paste
cruelie qu'iis viennent d'éprouver en la per-
sonna de
Gadame Veuvs Ju!es JOUAULT
Eêe Henrietta L'HERMITTE

leur mère, grand'mère, sceur, belle-soeur,
taste et amie, déctidé® ie veivtredi ii mai, a
se.pt beurss du soir, dans sa 66»année, munie
des sacrements (ie i'Egiise,
Et vous prim t de bire vouloir assister 4 seo
conroi, se*vice et inburuaiion. qui suroet lieu
aujourd'bui dimanche 16 mai, a irois heure"
et demie du soir en i'église Sainte-Marie, sa
parcisse.
On se réunira au domicile mortuaire, 14, rue
de Condé.
Le présent avis tiendra lieu de lettre
d'invitation. 9Tit;7,

-gh-»—-r «g^------^a!-i==S3»se5==^atg=3l

Saloaade CO^rEOXIONSpour Daaea Sslor.ado HODS

de toilette,
Venise, forme.

EayossdeUNÜBBIS
Phamicno shilling forme Empire

nu hécolïeté c-.rré, garnies
entre- deux broderie machine dentrllo (tl et
petit3 plis. O qH

3 so et J. OU
Pnnft/finQ Girting large jarretiére, vo-raniJionii lantfes)on co,n, ^
brodês. , S -«,© et *£

P ha mie- a Sujt décoiletó carré galonitnemise rous0- . ,~
Article d'ussge. *4U

Murat organdi avec güel croisé,
boutons lingerie. Q

de soie pékin, jolies disposiiions
Largeur iCOc/m. /, QT

Le metre ÖL
M*<Fdoaard SESN;
M. Meurme SENS ;
M. et Hf" Olioier SENN;
AlienSENS ;
0 Edouard SENS ;
4falhitde SENN;
M. et M"' Atmé SENN
ff! et g" Ernest SCliWEISBUTH;
#'• Victor OELiCBOIX;
fff. et M"' Pierre QDIERet. tears Enfants ;
M st ill" Amédés RIEDENet leur Fills ;
X. et fff" Louis SENN:
M.et M"' James DUPASOUIERet tears Enfants ;
At. et M" Deniet SCilWEISGUTHet tears En¬
fants ;
M. Henry SONWEISSUTH eapitaine dkilat-
nwjor. #»• SCHWiSSUTR-ROYettears Enfants ;
M. Charles SCilWEISGUTH.«vpP'ice d'wttflr-
rie, Ai"' SCHWEISSUTH-NUBaBAUDet tear EWe ;
fff Pierre SBHWEtSBUTH.nspcww des Fi-
sanees, SCHWciSGUTH-CAM2EFGNTstlsurs
Enfants ;
X et M"' Rsr.é BEliTHELOT;
Iff»'Mary SCilWEISGUTH;
0 et AS"'Emlh 001LFUSet leurs Enfants ;
M. et fff"' B-org s OOIENet tears Enfants ;
M. Victor OE LACRQ!/, secrétaire d'stö&as-
sade, OEUCROIX leur Filte ;
X"' LéoaoldMICHELIet ses Enfants ;
Les Families GROS NAUNOIB.OE PBUVOiW-
VILLE.MONOD,AMPHOUX,WINSLOW OECO
NINCK.ZUSER. OE TBÊGOffAINet DUBUIT.
Ont la douieur de vous faire part de la perlei
cruelie qu'iis vienneat d'éprouver en la per-
sonrie de
Monsieur Edouard SEfsIN

leur époux, père, bsau-pére, graaf-père. frère,
heau-f. ére, oncie. erand-oncle et cousin, dé-
cedé le 15 mai )9 5. dans sa 87»année,
Et vous prient.de bien vou oir assister &ses
convoi ct inhumation qui auront beu ie luadi
i7 nasi a deux heures de Paprès-midi.

Jusqu a votre vieiiicsse,je serailemême,jusqu a voirevieillesseJavanAAoi'li.tivirai,
je 1ai fait ct jb venx eucoi'o vous porter,
vous soutenir et vous sauver.

Esaü '.8 rv
Oa se réunira au domicile mortuaire, 55, rue
Fèdx-Faure.
lies vaitmrcs stalisnneront devant l'Bótel de
VUlea partir de i -heure 1/4.
On tst prié de n'èmoyer ni fleurs ni cou.
ronnes.

16.(7

Suzatte, largeur 98 c/m., nuances

~i9- LeB«re5 20

m wmmmfefsQnnessouses
^ IfilMr 8Ptes8 6irigcrgeranc»

d'alimentalion. Belle si¬
tuation assurée Références exigées.
S'adresn'r aux COkPTOIRS NORMANDS.boulft-
vard de Gravllle ti.ts. 16 (9619).

GécUe DüPRÉ, 3 rbs, Hospice Général ; GILLET,
mo t-né (mitscuiin), 4 Montiviiliers ; Edouard
SKNS. 87 ans, rentier, rue FCUx-Fsure, S3.VEMTE

iss eisBsriiaiit sitseisBtpsitalfii

if ai Ssv treii Ratréa ten.
44 st. fr. la-Tow aine, Gaussin Bordeaux
— st norw. St»rt. Olsen Liane» y
43 st. norw Gefion, Stovoas — Btyih
— st. ang. Sortnan-i.il-. Ivernan. .... .Souibamptoti
— st fr. llirondells. Viel Gaen
— st Ir. Fort-Sail, Rollet
Par Je «ianat de Tanrapvüle

ii st tr. La-Risk, Tissier Pont-Audemer

Spécialité de Druil
A L'ORPHELINE,13 15, rue Thiers
Ceuil cestaplet en 43 heures

Sur demande,uno personaetnittóe au (JeuUporte a.
choisir a domicile
TÉLÉPHONE 93des Chemln^ da Far de l'ETAT

'.tMteïï am *4 Avi'll IMI ÉlfSl i E&Sii* de sul!e. '!n VendenF
Rfi ItLililft i»l. on one VeudMwe cob-
BP lil SMBPnf naiasant ia chemiserie si
SFS8 w'l.SBMdRVfefS, bonneierle. — S'adresset
46, rue de Paris, de « h. a 7 b. du soir.

45.46 (9747)

INSTITUTIAË81CAL VENTESService étatli au 11 Avri!Pour répondrn h In demande d'un
grand nontbre de nos Leoteurs, nous
tenons è leur disposition, sur beau
papier, Ie tableau complet das hor&ire s
du Chem in de for, service établi au
11 Avril 1915,

7, RUE TRIERS, do 4 a 4 heures.
Troubles (1 ta clrealation : Artério-sclé-
rose, V-(rices, Hémor. oïJes. Fi-sure snale. —
Viced de la pntritioa ; Rbum.itisnie, goutte,
diatièie, obêsité ; anemie, chlorose ; Goliques né-
phréUques et bépaliques ; Racbitisme ; Régimes.

89 48

LeftiVRE,M0NTEV1LLSERS,ROLLEVILLE
m TWMAMriP1ünCharrelier-Liïreui
Wél connaiösambienlariilf
pour ( oiaanTce de Primeur».
Ne s'ddresser qu' i?ec boianes référenees
Mme vou?e DAGONO,20, place du Vleux-Marefcé.

(9783z)

STATIONS

Le Havre dép.
Gravillu-Ste-HoDoriae
HarHcur
Ronelles
Demi-Lieue
Moïitïvaiiïers
Êpouville
ItoileviiBe arr.

Mort au Champd'Honneur
0 1ST DEMANDE
Un GOMMIS de SALLB
Se présenter Dimanche 4# Mai, de 9 heures ft
midi, Hotel d'Anffleterre. (9768zi

0" Hsnri DELYOTst san Dis AIsxIs ;
M Lésn DELYOT',
M Ch. NÊRON capitaine au long-cours, et.
fff"' Ch NÉRON nèe DELYOT, ct leur Filte ;
fff.Paul ScLYOT.soidat au 6» C. O A., aC-
iuefiwnant sur le front;
fff ei M" HOiffLIET,nésDELYOT;
M. GeorgesCRiVEL:
fff. st S" Fernar.d CP.E'iELet leur Fils ;
La Familie st les Amis,
Ont la douleur de vous faire part de Ia perte
cruelie qu'iis viennent d'éprouver en ia per¬
sonae de
Atlonsieur Ffatnri DELYOT
Soldat au 3i9 • régiment d'i'ifanterit
icur époux, père, üls, f.-ère, beau-póre, oncie,
neven, cousin.. parent et ami, toé a i'enaemi la
li avril 4943. dsns sa 3i« année.
Et vous priefli de .bien vouloir assister 4
la messe de Requiem qui sera diie a sou iatsn-
(ton le mardi 18 courant, 4 n-suf heures du
maiin, en I'église •Sainte-Anae.
L'iBhumalion provisoire a eu !ieu a Bray-
sur-Somhie.

lil, me du Lycèe.
Vu les circonstanaoa actusllos il ne
ssra pas envoyé ds letti-as d'invitation, le
présent avis ea tenant lieu. ? (97S3)

lïüï aVIL DUHAV&ft
STATIONS

Koïsevsiie acp.
Épouvilie ...
jfoativtliiers
Demi-Lieue
Rouelles
Harfie^r
Graville^te Honoricc
L© Havre -arr.

ü! liiifif BonChanffeui
Bwj H ilUPM automobile bon ouvrieü
WSi coaaaissanl bien nioteiirs,
sérieuses references èxigées.— Ecrlre au burea»
du journal G.MD. 46.18.80 B*75)

Vers ÉTHËTAT
ON DEMANDE

UN JEUNE II OMME
Portent* de Pala

Prendre l'sdresse au bureau du journa!. f976Iaf

CÏÏSSIER-COSmBLBSS
réb»;enccs. non mobilisable, libre do suita
(iciaamio place. — Ecrire au bureau dd
joum«l anx initiaics E. L. (9788z)

ü'lKililC 11ne ÖAMB
H ii" ayant use bonne écrï-
®&sï»ï®4BP6. ture et eonnaissaat la

complabiiilé pour travsii de bureau.
S'adresser, par letlre.au bureau du journal, auft
iniiiaie3 A. B. G D. 8. iö.16 47 tS748)

STATIONS

ï.e Havre
liréauté-Beuzsville.
Les It's
Frobervilie-Yport
La«Loges-Vaucottes-sur-Mer.
Eordeaux-BênoavKle . .
Etreiat

8" Eng. SEaUDET,son épouse;
fff.et M" Alben BÊRUBEY:
Le docteur et fff" Paai BEAUDET;
Xu' marie Madeleine BEAUDET, S(5Senfants ,
Afa" Simonn». Suzanne. Germalne, Alice et
Jeanne DÈBU8EY.s -s.polHes-flltes ;
fff" cs-aoeJulss CATHERINE,sa belle-sosnr ;
Éi. Bené PETIT, sou neveu ;
fff et X" E. BEAUDETet hars Enfants, ses
cousias ;
Les Families BEAUDET, PETIT, OERüBEY,
MARCHAHO,CATELAIH.LEXAIRE.ROBERTet les
Amis,
Oat la douleur de vous faire part de la perte
cruelie qü'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de

fVïcnsieur Eugèrte BEAUDET
dóeédé le IS mai, 4 ( h. 1/2 du raatin. dans sa
65*année, utuni des Sscrements de i'Egiise.
Et vous prient d'sssister 4 convoi, service
et ir.humaiioD, qui auront lieu (e lundi 47 mai,
>ineuf heures du matin, en I'Egiise Notre-Damo,
sa paroisse.
On se réunira au domicile mortuaire, 22,
rue Bazan.

PfiaBiespafIsEspssSbsaaAaa!
II ne sara pas envoyró da lettres de
faire- part. le présent avis en tenant lieu.

S, Ert de Strasbourg iei. êa)
VOITORE8 d»p. 42 fr.
Blejdettes "Tourists" -tent
entièr-ment éqmpèes è

PROMESSES DE MARSAGES
LEBOUGHER Paul-Lduis), journaüer, ruc des
Fiviers, 27, et OSHONT{UeBriatta-Méde!eine!,f-;:m-
Bt ' de ch?mbre, passage Aacei, 13.
GülLLET tJules tlenri), employé de commerce,
rue Louis-Phiiippe, 21, ct TESSIER (HenrieUe-
Mïriei, couturlére, rue des Viviers, 45.
LE RIsBÉ (Eugéne-Armand), mouïe-ur, cours
(e la République, 8, et DESIER (Maria Eméiina),
eo"t irière. impasse JJaugtiel, 7.
RATORETtBertrandi, rentier, rue Victor-Hugo,
lit, et VAGüON (Germaine-Maric), sans profes-
tio», rue Séry, 4.
ROBERT(Aphonse-Aadré), journsiter, rue Ba-
tan, 31, et AGARDiLouisö-Augustine), jour aaiière,
fiiéroe rue, 15.
RIPOTfRené-Fierre). voilier, rue Bazan, 52, et
LEUROK(Mai'ieEugénie), ménagére, mêmcft rue et
nu ito. f
PAU34ELLE (Jérémie -Vietorin), jouraaiier, rus
LefevrcviHe, 7 et UQY (Uurediariej. ménegère,
ïue de Sorraandie, (05.
LEGO(4PTE (André-Cyrille), garjjon de salie, ruo
Fra n(jois-Mrzeline, 94, et DÉNIBAS(Eugénie-Aiber-
line). ouvrièie d'usinc, quai ü'Orléans. 17.
LABABRE (Plerre-llipf olylei. empioyéde che-
min de fer, a Dieppe, et 6ERS0N (Augusiine-
Ernosline), couturiére, ruo de Normandie, 143.
DE DEMOlAntonio), jourcalier, ruo Kléber, 21,
et YV1N (Marie-Louise), journaiiöre, rue de Nor-
jnaadie, 170.
ALLEAUME (Francols-A'ffell, j'ournaiier, rue
Ïiclor-Hugo, (37, et LEVAILLANT (Charlotte-
tuliennci, raéaagére, mêmes rue et numéro.
D'.'PARG (MauricöYFerdiaand), employé de com-
jn/rce, rue Ernest' Renan, 89, et MAZÉ iMarie-
?auline), sans profession, rue Jules-Masurier, 17.
CHART (tbppolyte-Georges), officier raécani-
tieo. rue du Commerce, 38, et DE8GHARPS(Alice-
Louise), sans profession, a Sanvic.

STATIONS

Etretat.
Bordeaux-Bênouville
Lesl,oges-Vaucottes-sur-Mer,
Frobervllle-Yport
Les Ifs
Brëauté-Beuzevillc
(LeDavi-e

Las pBtfies annonces A.VÏ.S IS5VESV8
maximum six lignss sont 1ariféss tr. SO
o/iaoua.

Mort au Champd'Honneur Gompagniolormando
DS NAVIGATION A VAPEUR

entrs
LE HSVBE,K0KF4EUH,T8QUVILLEETCSE»

Ord DEmAF4DE
Des OuvrièresCouturiêres
ET EISTE JUPIÉRE
S'adresser au bureau du journal. (5786z)

lü lIStiiM U!!3Bonnea ton!fairs
I® Mr^KHffl dé » -0 ans, non cou-

cbée. — S'adresser ehei
M. RÉGN1ER,ruo Amiral-Goarbet, 24. (979'tz)

cuisine, trés sécieuse. Rons appointements. Pas
de lsvsge. Inutile de se présenter sans bonnes
rétérences. Prendre l'adresse au bureau du journal.

(97/Oz)

M et #" Joseph LEP3/1C,ses père et cièra ;
fff.et fff" Joseph LEP0RC ;
fff,.Eir.ils DEHRïY«u 274»(i'infsnterle. acinel-
(emenl nu fron et DERP.EY,hés LEP0RC;
M Maurice LEPSRC,au 329*d infanterie. ac
i„ ?> °t«-.ntau front ;
8. Gcerges LCP0RC,au 4«tVd'infanlerie, ac-
tueiienifiii: au front ;
0i'" Germalne, Victorias, Juiia, Marie LE-
P0RC;
M. Robert LEPORC,
Ses fiére», beau-frère, sffiurs et beile-
sce«r ;
8/ff. Renêet Pierre LEPORC;
*ii' SimonaeDERREY,
Se» ïi'-v-,iix ei mèee ;
Les Families LEPORC,OËHEUILLE,COUP,CHAT,
Ses «neles et tsotes cousins et cousines ;
Les Parents et he Amis,
Ont ia douleur de vous faire part de 1«
perie cruefffi qu'iis vienaeat d'éprouver en
Ia personae de
Filonsie-ur Adrien LEPORC
SulcL'itau 13S' d'inföjitsrie

tombé glorieasaue.it a l'ennemi, le 5 avril,
dans sa ü« année.
Leurs fils, ftvre, beau frère, oncie, neveu,
cousin ct ami.
Et vous -prient d'sssister au-service qui sera
cöiébré en son honneur. le raercredi 49 mai, a
dix li"iirc-s du maiin, en i'église d'Octevilie-
sur-Mer.

FriesBiasjstf\iEsïójSbtssisj !
Vu les circonstances actusiles, il na
so. a pas envoyé da iettres d 'invitation,
Le présent avis en tenant Ueu.

Au cours des mois de janvier, avril et insi 1915,
Sladnine KStioutxrö CLAILA-SSE, 46,
rue du Cbamp-dr-Foiro, Le Havre, a fait. conire
recus, 5 versemenis, soit 45 fr. 50. a 4'hópita!
B' 19, de Bolltee, Groix-Rouge fwc-atse, produit
de demi-vente de ia première brochure 4" et
2'éditiocsi de la Collection Uora de Lmnacw,
faite dans Tés communes de Gruciv t Se-Valasse.
Nomtot, I.anquetot, Benzevitle-ia-Greoier. RaR'xloi,
B. uzevtllaHe, Rouville Parc-d'Aextot, Bernteres.
Lihtot. Boilevtlie ct Tronvitle-Abiquervilie. AU
PROFiT .DES BLËSSÉS MS I • AI«ES.
Et en avril 1913, a la Slatrie <SbHavre, a versé
Centre rec-U la somme de tO francs prnduit de
demi-vente de la troisième brochure de ia
Collection Dora de i-amacea AL PROFIT
BES OUVRIÈRES VICTIMES DU CUOUAGE
iiMVOLO TAIRE .
ai . jBcLouat-d CALAME remercie
les rcheleurs d« ces brochures.
NOTA. — Cette coPeclion (compléte en six
brochures 4 dix een times chacune) sera pour
lout acheteur un des plus beaux souvenirs de
sa bienfaisaace aux bonnes osuvres civilss et
miliiaires. (87ö4z)

««varï.KSTK

Dinsancne. 16
Lucdl
Mariil

vsonvuu

Dïmajiche 46

Lundi 47M. et EugeneCRL'ê;
8"' LactenneCRUÊ;
SUB. René, Michelet Jean GBÜÊ;
**-«oeuoeCRUÊ;
g" oeuoeBUFFARD;
8. Angus:a CBUÉ-,
La Familie et les Amis;
Remercient les personnes qui ont bien vou
la assUter aux coavoi, service ét inhuma¬
tion de
MÊSteiaeliesEdithe!OdstfsORUÊ

Mardl

DIAffllNTSD'OCCASI&NDimanclie. 46 8 43 ——j 8 30 —— ——
Luadl 47 9 30 - j-^ 9___,
Mardl 48 9 30 - ! — - 9 15
Pour ÏRÜUV1LLB,tas heures précéüèea d'un astS-
rlsqua (*), indiqusnt les départs pour on de la Jet-ïe-
Premsnade.
En cas de uauvals tamps iet départs psuvent Sire
sappnmés.

t ri niTfït duns cheque
I I Ij 't' I' villc et canton do la Seine-Wé-
il li l'i '1 1 rieure pour veudre dans les cafés
is xHSals 1 et matsous d'alimenUtion V »»
toulque coniiu. — SMdressnr a MM.CRISPIN
et C«, 30, rue de Paris, Lo Havre (de 2 a 3 henres).

(43.20 i97S2z)fff. et M" RENOUT,la familie et les amis re-
mercient ies personnes qui on! bien voalu
assis-er aux convoi, service et inhumation de
Kiademolsstie aosaüe RENOUT Lo st. ft. Martinique, ven. do Casablanca, est

arr. 4 Bordeaux, le 8/14 mai.
Lest tr. Pomerol, ven. de Brest, est arr. 4
Bord: aux, le 8 11 naai.
Le st. fr. RUU, ven. du Havre, est arr. 4 Bor¬
deaux, lé 10 mai.
i.c st. fr. He-mine, ven de New-York, est arr.
a Bo di-aux, le 13 -uiai, a 5 b.
Le st. fr. Missifsipi, ven. de Ia Plata, est arr.a
Bordeaux, le 43 nui, a 12 h. 20.
Le st. fr. Georgie, ven. de la Plata, est arr. a
La P.Rlice, le f2 mai, a miauit.
Le st. fr. Bmgainvüle, ven. du Havre, est arr.
a Marseille, le 12 «tal.
Le st. fr. Jacques-Fraissinet, ven, da Havre,
est arr. a Fort-de-France, lo 12 mal.
Le st. fr. NSexco, ven. du Havre et Barry, est
arr. a Buenos-Ayres, le 11 mai,
Le si. fr. Amecai-de-Kersainl, ven. de Buenos-
Ayres, est arr a Ténérifie, le 42 mai.

J; A Tfmprimsrie du Journal LE HAVRE ||^
4! 85, RUK FOSTENELLE p»
"li — li
LETTRES DE MARLAGE '[f
Billets r?a Naissonce J;>|e

111 II ïj Mil lil) li me ut*'Tpsr'iie"boU)!
Prendre l'adresse au bureau du journal. (97R9z)

M et 8" Gaston LEVASiEUR. r-ée LÉGER;
ff. Ferdinand LEGER,, quariier mahre de e,a-
doeuvre, s Gh-rbouig, ses enfants "doptifs ;
lis families OUF et Isurs enfants: les parents
e' amis ramerc.ent les personnes qui oat bien
(© iü assister aux convoi, service et inhu¬
mation da'
MademoisallsVirgïals-Goa&taaoeOÏÏP

ii üHf SESSINATEÜR
U3l wLilSKïa&S'S, GoasDuctions méouniques.
S'adresser aux FüNDERIES HAVRA1SE3,Art.rue
Demid'iff 46. 47 (9779zi

Mortau Champd'Honneur
0, et **»»Frangols SAUTREU/L,ses père et
mère ; 0"- ft rie st Genecièoe SAUTRtUIL ;
*«• osuos ClAtlO,nés S >UTREUtLet sas infants ;
Iff.et Aususie SAUJBEU1Let leurs Enfants ;
K. AndrsSAUTREU/L,acluellem-nt sur ie fiont ;
ses frères. smurs, et belie-sccnr ;
Les Families SAUTRtUIL, HANIN, L0ISEL,
VINCENT,
Ont ia douleur de vous faire part du décè3
do
Monsieur Gus'.ava SAUTREU1L
tuó 4 1'enuenii le 13 février, dans sa 26»
année.
Et vous prient d'assisler au service religicnx
qui sera eéiébrö en sa mémoire, Ie jeudi 20
mai, a neuf heures et demie, en l'égitse d'An-
giesquevilie-l'Esneval.

Fiiti lill |}üf 1111)49li Dl 1st!

Ö£C£S
Vu lö.mai. — Louis SAHX, 3 ans 4/J. rue du
Ferr y, ïö ; Charlotte TENGERE,épouse HOGOHIA,
91 ans, journalière, me Jus-^jph-Morient, 11 ;
ïélie LHERJUTTE, épouse JOBAL'LT,67 aas, sans
profession, rue de Condé, ii ; Maioel BIZET, 18
bes, rue de la Halle, 63 ; Lucie DELAMARE,
épouse LAL'NAY, 51 ans, sans profession, rue
Hilaire-Colombel, 88; Bené VERDIÈRE, 4 raois,
rue Gustave-Flanbert, 87; Louise DOUBET, 33
ins, sans profession, rue S£alfccrbe,S4bis ; Rachel
DDHAMEL, veuve JARSY. 55 ans, sans profes¬
sion, rue Berthelot, 65 ; Albert Lil.NÉ, 59 ans,
Marin rue de Grouchy, 17 ;£ugèno BEAUDET,164
»ns, commercant, rue BazanJ22 ; Albert RÖRAIN,
63 «ds, sans profession, Hotspico Général ; Ernest
<81VET,02eus,jfruïJüükéitl, rus gsm, S3i.

01 iClilM (furéefe'hf guerregDpclite
|1 se IWL«>ïPT épicerie fruitcrie, person-
U» B8,ael345S&8So ne ayant des aptitudes
eommerciales et munie de bonnes références. —
Ecrire 4 G.fl. bureau du journal, qui convoquera.

(9776Z)

(87töz)

itrtprimerta da Journal SLJS s>
S, Rss VaxTBasiTB.SS ^

LETTRÉS os DÉCÊS $
9«©bU • trans» la 0«at *

«Anglalse, parlant
parfajteiiient le Ffsnqais,
demande place
daas M.iison de Gommf-rca

Prendre l'adresse au bureau du
(9784Z)

La Société des

CarrièresdelaVaüés-tausee!duHaui-Banc
_a HYDREQUENT-RINXENT (P. de C )
demande des Onvrlers .llaBceavres
pour '.ravaiiler dans les carrières. II y a des mai-
sons disponibies pour los ménages et on p" vivre
en canfine. Se présenter ou écrire 4 Hydrequent-
Riüxeni. Les ouvrkTS travalilsoi djas les earrifres
obtieadroBtdes p«iiRlsdesfjeur, *-i7 (38i?)

ou ai*g
Journal

Haute id 7 ■ 20
FLEIHEMEB

SftSSEMEB
Leverdn SolsU.
Cone,da Sol^ll.
Lev.dei» Lone.
qea.de1»Luns,

sérkuse. espériiDcfliéo, ar -ndrait direction
Persoune seule. Rifirmt tl. — Ecrire ft
T.ö. 0S6Utoreta dujoataifc
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9UATRENATIONS
A I 'omeaeion de» Wête» de ia Penteeéte, towte la Stuffitte

KISSINVENTEDISNOUVELLESSÉRIESDECOSTUMESCOMPLETSPOURHOMMESETCADETS
PREMIERECOMMUNION
COSTUMES
Ou olte courto on long-1®-

forine nouvehe, drap fan- i
taisie noir, col, plastron on '
piqué blaac. ~ "35"

Cesiumescompletsen drap fantaisie, haute jnouveauté, veston cin-
tré, revers allongés. pan

talon et gilet modes. « fr
Laissés a S», sss, et "

Les Mêiaes pour Cadet» de 13 a 18 aas

COSTUMESCOMPLETS
PourCommunionen corskrew, forme veston

smoking bordé ou piqué.
fK fr

Costumes Se^ou de i a it ans,
forme blouse, ceinture cuir,
a brute
Laissés 4

ou veston, tissu boute rouveauté. -7 QC
■ « et / C/ö

faotiimoc d'Enfants, modéle riche, facon
IfOblUintfi» ct draperie extra, formes nou-

*S —et 18""velles 1«14.
Laissés S *ss •
IJn Lot Enorme de

f/mt/rmna d'Eufants, blouse, ceinture et
IfOblUiiWo bouffante, toutes /. rrt
nuances e 90. 4 so et *4- OU

tJne Affaire de
PnmnfatG Pour hommes el jeunesvtriiif/tei& ea drap cheviotte noir,
etcouleurs. jg gg

gecs
bleue

Laissés 4

(Ju Lot de
Uaotnno borauies et cadets, en drap bleu et
VcolUFIa fantaisie. Q QC

4 <3 —. 10 - et O u/O

Pnef/oQQiio demi-saison. drap rantaisiemode,
jru/t/wiua,ayüre et carreanx, nouveaox
dessins, col pareil. doublure satin nr jl.
de Cbine. Laissés a 39 »39 » et ZO

' Vn Lot de
Pnof/tmoo complets, pour hommes et
IfUü lu/iwci jeunes gens, en fantaisie. en
noir et en bleu.

Ariicle pure lainc 29 -

VÊTEMENTS
COMPLETS

forme veston, mode, en fafonné bleu et noir,
rayure et serge pure ijine.

LoGompie!... 27 Ir.
l/Afnmante complets, forme veston droit,
r viciiiciiiü légèrement arrondi, en drap
diagonale fantaisie, facon trés soi- r®rr
gnée. Laissés 4 eCU ""

complets de cérémonie, forme
» uiisinviim redingote ou jaquelte droite en
corskrew noir pure laine.

Laissés a 45 -
PnnntmPM ea Pai"e blanche paiüasson,
iruiiuiivi & paille suisse et canton. Ruhnn
noir et couleur. i /, r-s ©s, a ©s et i H-0

Pnnfn/nno de fantaisie, 75 dessins dans
' uniu/ons cbaque prix, t~i

a f5, 43, 8 et O

VETEMENTS
COMPLETS

pour Hommes et Jeunes Gons, forme vesion
droit ou croisé, drap fantaisie trés belle qua»
lité, fa^on grand tailleur.

LeComplet■■. 37 fr.
P/imnfaf* Pour Hommes et Cadets en
UUffiyiH.C' urap fantaisie, facon mode
27 dessins a eü.oisir. ryn
i aissès J5© %© et jL,*£

95i
Séries nonvoltes de

Phnnenu v de feutre souple, teinles nou-tsiiUfjGUUA ve]ieSi griS brun, tsbac, beige,
formes mode, ariicle sensationeel, r\
laissés 4 5 90 4 95. 3 95. si
CAPES noires aux mèrnrs prix, ra

Ste Slater B®
Chflfi'TQitT'PQ de travail, avec ou^i/Ul/DSUf es C|0US Articles inti

1I
sans É

bies introuva- ^
Actiiellememet vendus S 3 — et 9 95
Brocfeq
solide :

nine aDglais, tiges mélis, claque
«'"® pareille, article élégant ei

Du 33 au 46 E» OS
Du 34 au 37 .-5 © s

l/a sinno dépareillés, en drap fantaisie, pro-
veöiufiit vcoent, de flu de coupe, article
introuvabie en saison.

Laissés 4 9 95
Casquettes
faqons,

4 3

Spéofssllté de
Amiral et Joekej», en
bleu, noir el fantaisie, bet>V"s

I 95. 1 43 et O 95
Phcmioao de flaneüe Oxford irrétrécis
ir/itfiiiltitii) sable, dessins unis et i Qfr
fantaisie, en zépbyr, 4 3 95 et I

Gymnastique bianc,toiie
Du 34 üU s7.
Du 38 au 45.

4 voile extra.
3 ©3
4, 50

Napolitains tout cuir, avec ou sansclous.
Donnés 4

Sou/iers élégants pour dames,du 34 au 44.

9 951
3 951

tZnffpQ 6 boutons, pour Dames.
Du 34 au 41 6 951

Gahchesextra monlantes,Laissées 4 2 95 1m
LalSIaisonrecoilenparement
les Bonsde ITNIONECONOIMQUE AUJOUMM'lfllimmm lesItasinsfermentbMidi

La liaisonrecoilen Paicment
les Bonsde i'UNIONÉC0N0H1QUE

BONNE CUISIN1ÈRE
?XCaUepts ceitiflcats, cherche place dans
omne familie. — Ecrire U. T. 44 au bureau du
journal. (9772z>

mQlfgïï ijl désire louer ChambretSMiLlJ avi-e cuisine dans maison
__Sène et iraisqville, syant vue sur In mer et
ja eairrpagn», préférence du cólé du Nice Havrais
E Tire au bureau du journal aux iniDMes 7
f. ff. r>»f9. (9776zi

EiUDOMINIC
Lainaieoraés EauxPurgatives
Én venie dans toutes les pha<macies. — Déaót
Dpvrgiierie Havrafse, 1, rue du Lycée, Le Havre.

D (7825)

AUTOÉCOLE
Pour être autoxnoMliste MILITAIRE

adfBss>z-vou« au
GA^SE,4,Rue4uHwta,4(Salnte-Adresse)

EN FAT.E L'ocrnei
PRIX filOOEffeS PSfl LEQ0H & a FORFAIT

D.L Üé.V. —

COURS et LEQONS
de Coupeet de Couture
ROBES & MANTE AUX
PATRONS EN TOUS GENRES
illanneqntnai sur Mesure
S£lu 3ÏÏlSï®Si, 13, rue Diderot, 13

16 23 197•
jg.8'W.' ~

asag^&rtaïiiedew UOdüBdeSMGces»!
OELitRane]tg Troiü |tn 4$t;iroutes

LI
rPKHri tui lit

Toute femme qui souffre d'un trouble quelconque de la Menstruation, Régies
iri'ég ilières ou douloureuses, eu avance ou en retard, Partes blanches, Maladies
interieures, Rfï " * He, Fibrome, Saipingite, Ovarite, Suites de Couches, guértra
sürement sans qu'n aoit besoiu de recourir k une opération, rien qu'en faisant usage de la

JOU¥EMCE de l'Abbé SOURY
uniquement composée de plantes inoffensives jouissant de propriétés spéciales qui out été
étuaiées et expérimentées pendant de longues années.
La JOÜVE^CE de l'Abbé SOURY est faite expressément pour guérir toutes les

maladies de la femme. Elle les guérit bieu paree qu'elle aébarrasse rintérieur de tous les
éléments nuisibles ; elle fait circuler !e sang, décongestionne les
organes en même temps qu'elle les cieatrise.
La JOUVENGE d© l'Abbé SOURY ne peut jamais être

nuisible, et toute persoune qui souffre d'une mauvaise circulation
du sang, soit Varices, Pnlébit«a, Hérrtorroïdea, soit do
l'Estomac ou des Nerfs, Oha!8urs,Vap9urs, Etouffaments,
soit malaises du

doit employer la

JOUVENCEdeluie SOURY
en toute confiauce, car elle guérit tous les jours des milliers de
désespérées.

Le flacon, 3 fr. 3® dsns tontes Pharmacies; 41 fr. «® franco. Par 3 flacons franco coatre
mandat 1® fr. S® adressé Pharmaeie SïIJvso^Tï 15Sï, h Renen.

Notice contenant Renseignements gratis

W

" Dieu m'aoait mis sur
n terre pour soulager les
**souffranccs de mes
nsembtables "
(Ber&ièmparolesde I'AibóScurj)
1732-1810

Géramis«CHAISPEL»
t^e. ftttm toeteu de» MS&aeffe»
BOVLAttB, su M.ircbe aux F eurs. p'ace
Gambetta, en fera une grande vente demaln tundl.

D?L - 3tmi (9437)

2,000mètrescubes
BOiS D'OCCASION
Parfait état de réemploi, A VENDHE
è des prix trés moderés, raatgrè Sa
ggi4M#«e t SAPIN, PITCHPIN, VIEUX
L'HÉNE, toutes dimensions.

SCLAGESUECOMMAKDE
SVdresser chcz VSVS. E. IB %11 F.ï,
E® P, SI, r«<* BEaB»S*<©- ('slambrl ,
nu è. la S€SKMUi, @8, rUe lianiar-
JJïse, Havre.
Le Chantier , rue Hilaire - Ooiombel ,
51, est ouvart & la veute ie JA&ma^nrise
MïotËS». (9312)

A liPifeRI1 PAVILLON compose de
ft I LiiVHi) 7 pièce» ei dependances. Jardin
Üe 82>iB,èt-es plante d'arhres fruitiers, situé rue de
belfort, Sanvic. quartier de la Mare-aux-Clercs.
Libre —ffour tou< r^nseicnemenis, s'adresser 30,
rue Bégouen, le Havre. Facilité de paiement.

(9758Z)

ON DESIRE LOUER
Employé de Commerce cherehe pour fin m»|
wii« nhqmhrpMpiiH'pô>r'ï^ ^r-bouiie vlidlIiUic iiieUUico Location de longue
fiuree. — Faire off/es a G. M. 37, bureau du jout»
na!. Banlieue s'abstenir. (97ö7z)

fiW 1WM kW!>r A LOUER de suite, en
wis ïlidll tsJvifb vilie ou 4 la caoipa,ne,
APPARTEMtNTSMEÜ8LÉSETPAVILIONS
S'sdr.-sser étude GKttAKü, 73, rue do St-Quen-
lin, Havre.

AUTOMOBILE
H Chevaux et 4 cy'indres. Double phaëton, tous
Bccassoires excellent ét-<t. Trés bas prix.
«■"«se 4, rue du Havre,
Sainte-Adresse.

vendre de Huite
Boussins race Oipington * fr. pièee
Canetpns do Rouen I fr. piece
Laf* cosnx Gr,ani« <jeFiandre.. A "i fr' pièce
Francis II41ZE, Rvicn'leur, fukiue (les Sopins
rome de iiouevtue, Epowlle. ' Vrnv

Le Havre.... AU PILON b'OR. 20,
place de I'Bötel-de-
Viile.

.... Brayer, rue Gustave-
Brindeau.

— i... David, cours de ia Ré
pubiique.

— .... GuincAire, r. de Paris.
— .... BaIIe« Ceutrales.rue
, Voltaire.
— . Houlhreeque, rue Ca-

simir Detavighe.
— .... Jandin, rue d'Elretat.
— .... Postel. r.rieNormandie.

Le Havre.

Balbec..,.

Criquetot.
Etretat. . .
Ficamp. . .

Sa:nt-Lö, 75, rue Jsc-
ques-i-ouer.
Thjiret, 408, rue de
Normandie.
Voisin, rue de Norman-
die.
Fouache.
Lebrun.
. Leseigneur.
Vaitement.
LArcber.
Dupont.
Gouitenoire.
Rocqnig-ny.

Goderviile
Gonnaville . . .
Gravüle
Harfl.ur
Honftsur

Lillebnnne
MontiviUiers .

Octeville
St-Romain...

Sanvic
Trouviile

Dubois.
Sanson.
Debreuille.
Dczaille.
Lelandais.
Sizaret.
Lemarcis.
Martinais.
Soudey.
Ackeiu.
Laïller.
«esnière.
Vavawseur.
I.ac.oste.

Taiilstrpr Bsms
Dipldmêde la Première Académie de Londres

COSTUMESETMANTEAUX
Exelusivement Tailleurs

44, rue Bemardln-de-Salnt-Pierre
Angle de la rue de St- Qaentln

Otto HEMLIN NatTSise
26 Ï.f0.i6.24.30 i9069zl

riFNTlELs
I* ■ 8IEHFAiTSoarll.

«mi ^lÖXgT, ÖEKTISTE
S2. rae «« la Beurse. 17, rue Marte-Thérese
RefattlesOEKTiERSCAS3ÊSsumal(altssliietirs
Reparations en 3 henres et Rentiers baui. et

bas iivrés en 5 heures
Dents 4 ff. Sé- Dents de 12n' 5f.-Dentiers dep.
35f Beotiërs hautet basflp iin è' wr..de200p' lOO'L
yedèies«leuvesui,Gentierssansplaquenl crochets
Kaumisseur de I'HIWOIV' PUTINOMSOIE
Inlays er et porc.elaine.-Dents-Pivots,ConronneseiBridges
Extractiongratuitspourtsuslesililit&ires

SONS,AVÖINES,TOURTEAUX,RIZ,MAÏS
Orgs, Sarrasia, Pallia mélassée
«Nutrilif»mélassé,FarinedeManioc,elc.

E.-G.MOÏÏQÏÏET15, rue Bougainville~ LE IIAVItL
tijj -3omi (93141

M SAUFFISSEAU
Sage-Femme de 1" Classe *

SO, RLE DE TOUL, SO
Prend pensionnaire 4 toute époque de grossesse-
Se eb-'xge d l'enfant. Soigne msladie d s <i»mes<
CüJiaultc tuus leaioiiia deiaf beu res

P (2388)

BICYCLETTES
Belles Occasions

DE DION - TRIUMPH
(Uomme o« Dame)
.A.XT

Ciiptsirlliiralis ipln
31,placedeniêtel-de-Villeet16,rueJules-Ancel
LAPLUSIMPOETAKTEMAISON

Vendant le meilleur Marché
Avec les plus grandes Garanties

I D (9026)

cébti

C'ost la plus cnarmante Breloque d'actuallté ei
celle qui plait lo plus de tous les souvenirs de la
Campagne 19H-191B.En 2i iieures elle est livrée
portant le Numéro du Régiment de celui qui vous
est char ainsi que l arme et son nom. — Elle se
lalt en métal, en argent et en or.
Lui envoy er lui portera bankeur,

, JCa porter lui fera honneur.

EnvsntecliezLELEU
40, rue Voltaire — Le Havre

SS fr. 35
Métal vieil argent ou vieil or

«£= fr. TS S fr. 3iS 45 fr.
en argent en rmeil en or
BROCHES ou BftELOQBES

GRANDCHOiXDE HiONTRESPOURSOLDATS
l97a9z)

Ail: am tSatirique
ill'-siré par Weal
50 CENTIMES
11,9,16 (3830)

LesKBeslas

LE

Avec des noureiles / / e

iumAL,ra«i'riftw
Inutile de faire bouillir. —
Lavage supérieur 4 eelui da
la main - Hygiénique —
Durée plus grande du tinge.
— Eoonomie du temps et df>s
prouuits. — Est donnés gratuite-
ment 6 t'essat e domicile — f>s-is publics les Jeudis. de 3 4 5 h.
Venle au conipiant et par abonnement.

| UVEUSESelTOBDEUSES"VELO"maBlits,93,LaHavra

VINROUGE nn port plein payé. Ecb 0.30,l'hecto, SS fr. — MARQUET,
prop", Grau-du Rol (Gard). JD i38ti)

Al ftTIPD 4 Harfleur, bords du canal et de
uUUXjH la Lézardo, Pavilions de
4 pièc s. 3 pièces et 2 pieces avec 200 mètres
de Jardin, faciii'és de caoetage.
S'adresser 4 M. MOTET,17, rue Marie-Thérèse.

»- (91431

I pour Saint-Michel

PAYILLÖNdépendances
(fraud Jardio pian*é d'ar-

bies fruitiers, siiué è Harfleur, Clos Lcbédoyère,
t/ord — S'y adresser. (97ö5z)

AI A Tl U II ponr Saint Jean

J I PAVILLOYc!vSf,
li If U sj al «az et eau, f64, rue d'Elretat.
S'y adresser. {9755zi

LOUERde suite. i8. rue du GPnérM-Lasalte. Immvnblo i»«-uï
avec insti'llalion moderne: f* une lioutiqne et
dépendances, convjendrait 4 création de pberma-
cie ; 2° un Logenn-ut de trois ptéces au I" étage
400 fr. —Pour visiter : s'adresser au fond du jar¬
din ; pour trailer : 4 M ETERNOD,80, rue Jules-
Lecesne, aprés 6 h. 1/2 lo soir. I97ó7z)

A VENDREOU A LOUER
8LÉVILLE - 80URG, rue Léon-Hoilaure
« LesPiatanes» ProprlétéetOépenÉnces
Pour visiter, s'adresser au concierge.

«5a. 16.30m (8719)

A. LOUER
PAVÏLLON
rue d'Etretat, 184 : 6 pièces, grenier, cave, cour,
fosse. Eau, g«z.
Visiter les mercredis et vendredis, de 3 4 5
beures. 25.16 30 (8721)

Aï nnrtl} OU 4 vendre sépsrément,
ilUULn pour Saint-Michel, rties Frédéric-
Sauvage et Augustin-N="rmand : Unis-ie pour 40
Cbevaux. Renii»cs, Garnge. Bureaux Loge-
ments. établissement tenu par la Maison Lii.an.
S'adresser a M. VIOLETTE, boulevard de Stras¬
bourg, 124. 25.i6 30 (872:1)

I lAVllin MAISOHMeublés
M |iïl| ||i 11 itistailation moderne. 8 pié-
iS IJ Lr BJ at. ces, jardin poiacer et d'avré-
mout, situéo 4 Criquetot i'Esnoval, a 5 minutes de
ia gare — Prendre l'adresse au bureau du Journal.

13 <6 (9652Z)

A LOUER de suite

SENTILPAVÏLLONMSU3LÉ
Six Pièces, — Jardin

S'adresser au bureau du journal. 13.16 (9G83z)

A LOUER DE SUITeT
28. rus Jncques-Louer

IAÏ I DAVÏITA3T eD,1èrement remis 4 neuL
« wLl raflSjliyil composé de : cuisine et
srrière-cuisinB, salie 4 mnnger. fumoir, petit et
grand salon, cinq chaubres a coucher. Mie de
bai»s, cabinet do toilette, 2 w.-c., cbambres de
bonnes. Jardin, buandarie et celiier. Eau, gaz,
électriciió, chauffage central. — 9*y adresser

JD—20mi i8789z)

R LOUER DE SUITE
2 APPARTEMENTSKEUBLÉS
Ie centre et un PaviUcn Uouiné a la campagne.
S'adresser étude GÊRAltü, 73, rue de StQaen-
tiu, Havre. «7921

aehaler ou 4 louer au
mois, «•weeou sans chauf¬
feur, automobile conduite
intérieure. qustre places

ou limousine, bonne rosrque, ayant peu roulé.—
Ecrire an journal D B 30 11.13.18 (98t9)

ü !ii»EI
Belle Occasion
cause donMe emploi

4 places. Sioteur srès bon état. 4 Vitesses
Prendre l'adresse au bureau du journal. (9766z)

U IIIJ.
(Autrefois 19 et 71 rue d'ktretat)
eest t-37a.3C8.s±"ë3fé

31,ROEDEÜËTZ
I>EMTIERS
Fivrabict I© jour menie

RÉPARATIOf\IS en 3 HEURES
«a VDH562)

La p!w» a»eieKiQe et weuJe

MAISON FRANQAISE
Au Havre

pour le polissage, nickelage, émailtage, dorure,
réargenture des couverts, bronzage, oxydage,
remise a ueuf d'etala^e-', lustres, suspensions.
Voir les échantiiions d'une partie de ce que
la maison fait, exposée a ('étalage.
E. FONTAINE. 23, rue du Docieur-Gibert.

13.16 (9699)

TviTIïïX MILÏTAffiir
LEQONSSPÉCIALESpourBREVETDECHAUFFEURS

Prix Modérés
Les brevets se passent los Mardis et Vendredis

de cbaque semaine.
Ateliersde Reparationset de Constructions.Prix modérés

LeGaragefonraitChauffeurssèrieux
GARAGECAPLETHUE dicquemare

»—,8086)

Leplus simple et le mains cher est souaent te meilleur
Irrégularités

is# atsx Suppression des Epoques
i I § Ard Retour InfaUlible

aQStiegiss
ParrEZSFiOlSSUEDESDAMESPrii:2Ir
Pb1' ftVALtLQUATjJ'JJ,1. Ksiaundie (hd-ffointi, tl.ivr

Ü (4127) i

A VENDRE
en parfait état, roues caout-
choutées,
marqusJganlaud,dsParis

S'adres«er. 5. Bayard. (9793t

I !fIJlil PP 1111Tow
H I lij 1 KI II ill non té sur étabd uu
Ji 8 SJ 8 13/19,42 Eiabll et quantité de
E<-ut illos vides. — S'adresser 4 Mm"GUESNEY,
7, fu Bonvoisin. <9782z)

BOPiETFêRTCHEVALENTIER
A VjEÏV»K.E

Prendre l'4dresse au bureau du journal. (9733z)

3" A GHÈTK

maisonmmm
tious : S. B., bureau du journal. Agences s'abs¬
tenir. 9.16 (9559)

DN êCHÈTERAIT OU LOUERiiT
I h ITPÏJTP Beupperl© ou Fromagerie
liiil 1 ©full en exploitation ou dom ffexploi-
tat on a été suspendue pour cause de guerre.
Trés sérienx.
Faire offres écrites avec détail 4 M. BAI4ÈS,
40. avenue Niel, a Paris. 9.16 (3846)

1EF0GIEdisposant 8 000 francs, acbèterait
Café - Epicerle
OU Pavilion Meublé

W. BÜHTEY,bureau du journal. Agences s'abs¬
tenir. Pressé. (9774)

FondsdeCommerceavendre
Cabinet A. VILLEBROD

Régisseur de Bieos
2,PiaosdesKalles-Gentreles,2 (premierétage)
LE HAVRE
A CÉDERDE SUITE
BONPETITFONDSres, Articles de
marine. Prix : l.BOO fr.

OCCASION
TERRAINPOURRATIRpr^edSe,a
Nurmandie. Contenance loom. c. Prix : 2,500fr.
J&. Céder <dl® suite

BONPETITFONDSBonbons, Jouets.
P ix t 1,000 fr.
Pour tous roDseignemenfs. s'adresser m. A .
-*»» LEBB agissiurde lens elaoe
d s HaUes-ÖBéiiABikA» «> LE HAVi •: tl"

CabinetE.ROMY
45, Eue de Saiat-Quenün- HAVES
Prés te Square Saint Roch et la Calsse d'Epargnt

VENTEDEFONDSDECONDUCE
45' Annóo — Maison da Conffanca

ACÉDERDESUITE
PAVÏLLONMEÜBLÉcentre. Cuisine, salie
a et chaomres, mobiiier tout neuf. Oa
céderait pour 4,000 avec 3.000 c >mptant (D part. )

AVEC2,000C01PTANTSiS
V^r ue i Hom» de Ville. Cbambres payaot Ie loyer.
Affaires 4S fr. par jour. Prix a débattre.

ÉPICERIE-DÉBIT
D:e. An-nres 55 fr. par jour. Prïx i,60rt fr.

AVEC700FR.COMPTANTSSSSt
quartier Thiers, belle encoignure faisant 50 fr pai
jour. Prix 4 döbattre.

BONTABACfr. bêneflee net asau'res°'pM
an. ffrix a döbattre.

Grand choix de Commerce, è odder & dot
Prix Avantngeux et F* ei li lós

Pour renseignements gratuits, bien s'adresser au
Cabinet L. ROMY, 45, rue de St-Queuiin. —
Havre. ,9777,

♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦
— a

AvisétonslesGommergaiits
BAISSEDESCOMMISSIONS

sur la

Ventede Fondsde Commerce
JLJÊOIV DUBOIS
(Domicile : Villa Hor ice, Harfleur)

Bureau: - LEHAVRE
Commission 44 (UO au lieu de 5 et 10 0/0
Commis-ion uiinimum St© fr. au tieude'iOOfP.
Gérana d'hnmeubles ü 2 et 3 0,0.— Vents et Acha*

Recouorements — Assurances
Préts Hypothécalres. Contentieus Redaction do baux

AVISAUXACHETEWRS
Fonds de Commerce en tous genres i eendra A

tous prix
•Se sul* 1© Sleui Agent d'««a<re*
no faisant pas payer ma reclams pax
l'Achoteur.
Ni frats dlioiiorairea

181flats (finarrfloni
Ai Feui les Tttubrées

Léoa l»9JI5©)lSi, 2, rue du Crullou. 2
de 3 heures a 8 beures. (9799)

Etude de MeE. MBTRAI
Ancien Notaire. Ancien greffier au Havro
5, rue Edouapd -Larue — HAVRE

CesiretieBocumenfafiondesAffairesrépiuis
ON DEMAP0OE A ACHE ¥ER

AU COMPTANT

PAVÏLLON
PAVÏLLON,St-Joseah, St-Vincent ou TUicri
6 4 8 piect-s, jardin. Faire offres précises a l'etudt

A VE5NJDRE

BELLEMAISONcontra Te ia
ceptible d un revenu de 3 800 francs Prix trè(
avanlageux.

EN VIAGER

GRAND1IIEBBLBB8T. 5"»
90.000 fr. Prix 20.000 fr e' rente de 5.*00 fr.
Consultations juridiques
FISCAI.US, A SUCCESSORALES, etc.
scion la jurisprudence la plus réceutf
—ARBITRAGES AMIABLBS —
Gérances — Recouvraments.
Loyaufé Sineérité et C>ni|iéteiice tinni
les Estimations des Paoiltons et Kaisons de rapport »
einsi que dans les Reoenus et Consul'ations.
Etude ouverte de 10 a fl ü. 1/2 et de 3 4 5 h,
(sauf ie samedi). (9773)

de 7.000 4 (0.000 franci
en ville

Etude de M° E.GÉRARD
Défenseur decant les Tribunaux

72, rua da Saint Quentin, 73 - JLE HAVRE

centre, «JL
30 fr. p. j.,

A enlever de suite

BEAUPETITCAFÉ-DÉBiT
pas de loyer. ffrix 2,00» fr.

Cause de décès
PPTÏT? PDÏPP9I!? d3DS1(5centre, affai-rr illD firiUDnlfi res30fr. p. j. Pril
dematdé öOOfr a débattre.
Cause mal «die, rue passante

BEADCAFÉ-DÉBIT
affaires iOOa 180 fr. p. j. Prix 1>,'.00ff- a debaF
tra et facitités. Trés bonne affaire.

A l'essai

JOUCAFÉ-DÉBiT
affaires au carê 4o a 5') fr. p. j., tuy..,- rouvefl
deux fois Prix 12000 fr. a (léba)tre f i f cili! s.
S'adresser eu toutecoufidnco Etude GÉRARO
73, me de Saint-Quenlin, Havre. *

(9791)

Etude de H' LE ROUX, notaire au Havre,
vlace de l'H6t»l-de-Vilie, n° 20.

A VENDRE DE GRÉ A GRÉ
FondsdeCsmmercedaMarefccndËousfiat
exploiió au Havre, rue de Hormdaaie.
S'adresser au notaire. D-»

Hotels,Nle«l»Iés,Cafés- Débits
Occasions de 5 A 25,000 francs

A. Céder d© suite. — BEN0IT, bureau dB
journal. It. d. A. 9.(6 (9S60|

8AVRB
Imprimerie du journal Le Havre
35. rue Fontenelle.

Administrateur-Délequé-Gérant : O. RAMJOLET
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